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LE NUMERO : 2 SOUS

CONFIANCE M. le maire Piette Au Conseil Municipal
dans le deuil Gros incendie

à St-Thomas L’ACTUALITEEn Pleine Séance, le Conseil 
Apprend le Deuil qui Frappe 

S. H. le maire Piette

M. l'avocat J.-A. Piettc, maire de 
notre ville, vient d’etre plongé dam 
le deuil par la mort de l’un de ae» 
fila bien aimé#, Fcrricr, décédé hier 
•oir, âpre* une courte maladie, 1 
1 âge de 7 ans et 8 moi».

Outre mon père, le jeune disparu 
laine dans le deuil sept frère* : Jean, 
Paul, Marcel, Réal, Yvan, Gilles et 

i Hubert et six soeur» : Blanche, Soeur 
Bernadette Delanges (Madeleine), de 
la communauté de» Sri de la Con­
grégation, Claire, Suzanne, Agathe et 
Bérangère.

Se* funérailles auront lieu à l'é­
glise St-Pierre demain, vendredi, le 

de 14 juillet, a 10.30 heure*.

En dépit des hivers les plus rigoureux, le printemps, 
chaque année, revient fidèlement et la nature a tôt fait de 
dre à la terre sa naturelle parure de verdoyantes forêts et de 
riches moissons. 11 n’est pas d'exemple qu'une pluie, si abon­
dante soit-elle, n’ait cessé et le Ciel le plus gris annonce lui-même 
les rayons resplendissants du Dieu Soleil.

11 est tout aussi mathématiquement certain que la prospé­
rité reviendra après la crise actuelle et que le monde connaîtra à 

les heures douces qu’il crut un moment avoir à jamais 
La confiance est nécessaire, est indispensable et doit 

seulement d’origine sentimentale mais basée sur la rai 
T expérience, sur les exemples les plus nombreux.

En ce mois de juillet 1933, nous pouvons dire davanta­
ge : la crise se meurt, la crise se termine, la reprise a commencé. 

L’on serait peut-être tenté d’être assombri par les échecs 
ssifs des conversations diplomatiques et internationales,

CES AMERICAINS; Menace de conflagration. — Les 
pompiers de Joliette sur les lieux. 
Pertes de $20,000.

ren
Décidément, les américains

ment ou 1 on parle beaucoup de la reprise des affaires chez eux. 
i s ont voulu que toutes leurs activités témoignent d'une nou­
velle et sure prospérité. Le banditisme étant, dans la grande 
République voisine, comme chacun sait, une industrie on ne 
peut plus prospéré, voici qu'en moins de huit jours les gazettes 
nous annoncent 5 enlèvements aux Etats-Unis. On ne s'attaque 
plus a des enfants ou à des femmes sans défense, mais l’on en­
lève ainsi des banquiers, des commerçants, même des "gangs- 
ters assagis, et le prix des libérations augmente en proportion 
de l audace des bandits. Tel qui se contentait jadis de $25.000., 
en exige aujourd hui $250,000, après un rapt quelque peu re­
tentissant.

Dnn. la nuit de vendredi à samedi 
de la semaine dernière, tout le villa­
ge de St-Thoma. de Joliette a été 
nacé d'une conflagration et n'eut

M. l’échevin L A. Fontaine qui occupe le siège présidentiel, ap­
prend à ses collègues la nouvelle de la mort de l'un des fils
de notre premier magistrat. L'ordre du jour est suspendu été l'intervention de. pompier, de 

pendant quelques instants et une résolution de sympathies Joliette, de. perte, beaucoup plu» 
est adoptée. — L’affaire du trottoir de la rue Cartier revient considérable, auraient résulté de ce* 
de nouveau sur la table. — Un congrès qui devient populai- ,ncendiL' iui » réduil en cendre» deux 
re. — M. l'échevin Lavallée conclut un arrangement avan- """""" " endomma8ea une 

tageux. —— M. l’échevin Lavoie s'élève de nouveau contre

me-

nouveau 
perdues, 
être non 
son, sur

Vers 1.45 heure, (heure solaire), 
M. Lucien Champagne, propriétaire 
d'un magasin général A St-Thoruas, 
dormait chez lui avec sa famille (son 
épouse et se. cinq enfants, dont un 
de 8 mois), quand soudain, par la 
fenêtre de sa chambre il aperçut une 
lueur rouge se détacher de l'arrière 
de sa maison.

*le jeu de cartes dans les restaurants. — Pas de séance muni­
cipale mercredi prochain.

VIVE LE VIN !succc
puiser du découragement dans la constatation du désaccord qui Noua présentons nos vive» sympa- 
persiste à régner entre" les différentes nations du monde. Mais tll,es 4 le maire Piettc 

l'on veuille bien réfléchir et l'on comprendra tout de suite mwr|bres de sa famille, 
que tant d'intérêts divergents, dont quelques-uns sont obligatoi­
rement opposés, dont beaucoup prennent naissance dans des 
conditions toutes locales et particulières, ne peuvent réellement 
pas être conjugués harmonieusement, fut-ce meme dans un désir 
unanime de clore l'une des périodes de dépression les plus gra- 

qu'ait connu le monde civilisé.
On est, du reste, tenté toujours de trouver pire encore le ! 

mal dont on souffre que celui dont souffrirent jadis nos pères ou 
grand’pères. La plupart de ceux qui ont pâti, ces années-ci, 

de la crise actuelle, n'en avaient pas connu d'autres et ne voulu­
rent pas, ce qu’ils eussent dû faire, se bâtir une confiance au 
spectacle des crises précédentes qui s'achevèrent cependant et 
furent suivies de périodes de sûre prospérité.

Ayons donc la certitude de jours meilleurs et qui ne tar­
deront plus désormais.

De tous côtés, on constate, et dans tous les domaines, une 
amélioration notable. Les compagnies de transport, chemins de 
fer et compagnies de navigation, annoncent un plus grand nombre 
de voyageurs. Si le chargement des wagons de fret ne note pas 
encore un volume plus important, il se maintient cependant avec 

augmentation saisonnière très marquée. L industrie, dans cer-

Une récente statistique publiée à l'occasion de la Confé- 
Economique Internationale, révèle, 

ne, nous autres canadiens, 
attristant. Alors, dit ce 
sommes à ce point de

et aux ronce en ce qui nous conccr- 
un état de choses véritablement très 

rapport, que les français, dont 
de biet) indignes descendants, boivent 

par an et par tête environ I 50 litres de vin — et la statistique 
fut établie en ne tenant pas compte de l'âge, ce qui signifie que. 
les enfants buvant fort peu de vin, les parents en doivent boi­
re le double, — nous, canadiens, nous n'en buvons, par tête tou­
jours, et par an encore, que I 5 litres a peine. Ne nous étonnons 
pas si nous trouvons aux français une gaieté que nous leur en­
vions et un caractère généralement plus enjoué que le nôtre.

PROCHAIN EMPRUNT DE $50.000.00 POUR TRAVAUXque

Concours nous
vueSon Honneur le maire J.-A. Piette 

devait présider la séance municipale 
d'hier soir. De fait, il était aux 
abords de l'hôtel de ville ver» 7.30 
heures mais un téléphone l’appela à 
1 hôpital St-Euscbc, auprès de l'un 
de ses fils, Ferrier, âgé d'un peu plus 
de sept ans, qui, opéré d'urgence vers 
une heure, était à l'agonie. Le jeune 
enfant de M. Piette rendit l'âme à 
Dieu à huit heures.

Le Conseil municipal était à sié­
ger lorsque cette triste nouvelle lui 
parvint par la bouche de M. le no­
taire L.-A. Fontaine, maire sup­
pléant, qui occupait le fauteuil pré- laine, 
sidvnticl. L’ordre du jour fut auapen- j 
du pour quelques instants et une ré- J. Frcnette, C. E. Copping, S. A. La- 
solution de condoléances fut adoptée vallée, W. Z. Miron, A. Lavoie, 
à l'instant sur proposition de M. l'é- j 
chevin Frenctte secondé par M. 1 e- Maire suppléant, s'exprime à peu près 
chevin Miron.

doléances est adoptée à l'instant. 
Cette résolution te lit comme suit :d Histoire 

du Canada Il éveilla Immédiatement son épou­
se et ses enfants qui eurent juste le 
temps de s'échapper en vêtements 
de nuit. Le feu se propageait déjà 
à la maison. N'eut été la présence 
d'esprit de Mme Champagne, le bébé 
aurait sans doute été brûlé vif.

Devant l'éminence du danger d'u­
ne conflagration, que pouvait causer 
le vent assez violent de cette nuit-là, 
le maire Lnsalle téléphona au maire 
Piette de Joliette pour demander du 
secours. S. H. le maire Piette n'hé-

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE 

LA CORPORATION DE LA CITE 
DE JOLIETTE.

ves

Organisé par la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal. -— De» mé­
dailles.nos EXTRAIT des minute» d'une 

séance ordinaire du Conseil 
municipal de la Cité de Joliette, 
tenue à l'heure et au lieu regle­
mentaires, le mercredi, 12 juil­
let 1933, à laquelle étaient pré­
sents, formant quorum :

M. le Maire-suppléant L. A. Fon-

★
UNE SECURITE DOUTEUSE.Le Conseil General de la Société 

St-Jean-Baptiate de Montréal, a fondé 
le 15 mai 1913, un prix d'Hiatoirc 
du Canada.

Si l'on doit ac réjouir très grandement des sûrs progrès 
de 1 aviation, au cours de ces dernières années, il est permis de 
constater, cependant, à la lumière de l'expérience récente 
l'avion, en tant que moyen de transport, représente 
sécurité très douteuse. Un exemple frappant est fourni par la 
tentative italienne de traversée de l'Atlantique d'Islande au La­
brador. Les hydravion* du général Balbo ont dû attendre quel­
ques jours la belle température avant de s’envoler, alors qu'un ba­
teau serait, dans le même temps, largement parvenu déjà à Mont­
réal. L aviation est peut-être un très beau sport, mais ce n'est pas 
encore un moyen de transport idéal et très sûr.

que 
encore uneInciter la jeunesse collégiale à étu­

dier les fait» les plus importants de 
1 histoire de notre pays, lui fournir 
1 occasion de découvrir de nouvelle» 
source» de renseignement», préparer 
l'avenir en « inspirant des leçon» du

pas un instant à communiquersita
son autorisation au chef Simard d'nl-MM. les échevins : H. Mainville,

1er prêter main forte aux citoyen» de 
St-Thomas.

passé, voilà le dessein des directeursune
laines de ses branches, est dans une position de beaucoup meilleu- de la Société en instituant ce con- 
re que voici quelque» mois. Pour n'en citer qu'une seule, la pro-jCour» annuel pour le» maison» d'en- 
duction de la chaussure, dans notre Canada a, par exemple, at- 'saignement secondaire du Canada, 
teint un chiffre beaucoup plus élevé en mai dernier et dépassé mê-J

An début de la séance, M. le
En moins d'une heure, soit 50 mi­

nutes exactement après l'appel reçu, 
le chef Simard, l'ingénieur Jos. Plouf- 
fe et le pompier Louis Chartier ar­
rivaient sur le théâtre de l'incendie 
avec i ne pompe automobile, 
conduisait M. B. Leduc, de Joliette. 
Il était alors 3.30 hres, (heure so­
laire).

en ces termes :
Je crois être de mon devoir deA la séance d'hier soir que prési­

da M. Fontaine, mairç suppléant, suspendre l'ordre du jour de cette 
étaient présent» MM. le» échevins assemblée aux fins de communiquer à

Baptêmes à CE QU'ON
DIT DE NOUS

i
La Société donne une médaille de 

me Je niveau auquel elle se maintenait depuis octobre 1929. En | bronze, oeuvre du sculpteur Alfred 
Bourse, la plupart des actions ont connu une hausse heureuse de- Laliberté, pour récompenser dan» 
puis quelques semaines et les obligations elles-mêmes se sont rap- 
fermies considérablement. Les produits de la ferme ont une ten­
dance à monter et le bétail lui-même retrouve des cours plus hauts.
Le blé continue son ascension et se hisse encore à de nouveaux 
sont prêts. La température aidant et la récolte s'annonçant assez 
petite, les prix des céréales, redeviennent ce qu'ils furent jadis, 
c'est-à-dire peu à peu de plus rémunérateurs. Enfin, dans les 
grands centres, le chômage a baissé et, fait plus notable encore, 
un plus grand nombre de permis de construction ont été accordés.

Reprise partielle peut-être, incomplète encore, mais ce­
pendant indicative très certainement d'une situation nouvelle. Il 
faut un commencement à tout, à la prospérité comme aux heures H' 

mauvaises. C'est avec un équilibre agricole, industriel, commercial 
et financier, une fortune économique sans précédent.

Chacun, dans sa sphère, peut aider à ce renouveau, 
nul n’accueille plus aucune pensée décourageante, que nul ne se 
laisse plus prononcer autour de lui des paroles défaitistes, que tout 
le monde, au contraire, témoigne de la confiance, fasse preuve 
d'optimisme et, le facteur moral étant presque toujours le plus 
agissant, plus vite encore s'évanouiront les heures déprimantes 
d'hier pour faire place au travail abondant, aux récoltes fructueu­
ses, à la vie large et heureuse qui doit être la nôtre dans notre 
Canada.

la cathédralequeMainvillc, Frenette, Copping, Miron, foils la pénible nouvelle que je viens
de recevoir du décès prématuré du 
jeune Ferrier Piette, enfant bien aimé 
du premier Magistral de cette ville.

Il m'incombe également, tant au

chaque collège et séminaire le rhé- Lavalléc et Lavoie. Le 5 juillet, par M. l'abbé A. Fa- 
fard : Marie, Thérèse, Monique, en­
fant de M. et Mme Léopold Souliè- 
ro (Clarence Corrivcau). Parrain et vant en marge de l'entrée de notre 
marraine : M, et Mme Napoléon journal dans sa cinquantième année t 
Corrivcau, de Joliette. ' UN ANNIVERSAIRE

"L'Etoile du Nord", journal heb- 
Le 5, par M. 1 abbé A. Fafard :, domadaire de Joliette et de son dis» 

Joseph, Raynald, Marcel, entant de j trict vient d'entrer dans sa 50èmo 
M. et Mme George» Beaudry (Leone année d'existence.
Gagnon). Parrain et marraine : M.
et Mme Albert Durand, oncle et 
tante de l'enfant.

Dans son numéro de vendredi, le 
7 juillet, noire confrère, la '"Patrie"

Itoricien qui présente le meilleur tra­
vail sur un lujet tiré de l'histoire ca­
nadienne. Cette année, le» concur­
rents ont fait porter leurs recherches 
sur les conséquences de l'exode des 
Franco-Américain».

L'Etoile du Nord est heureuse de 
se joindre à la Société St-Jean Bap­
tiste, pour féliciter chaleureusement 
M. Samuel Lesage, qui a obtenu le 
prix de ce concours pour le Séminai- 

de Joliette.

ENCORE CE TROTTOIR 
M. Brazcau vient s'informer du 

trottoir de la rue Cartier, M. l'éche- 
vin Frenette s'étonne du fait que la 
construction n'est pas encore com­
mencée bien que décidée par le 
Conseil. M. l'échevin Miron dit que 
ce trottoir doit être construit sans 
délai et il propose la construction 
secondé par M. Frenette.

de Montréal, publiait l'entrefilet sui-Faute de moyen» de prévention, 
les citoyens de St-Thomns n avaient 

les flamme» et le feu eût 
la maison et le

nom de toute la population de Joliet- ^ 
te, tant en votre nom personnel qu'en , P" enrayer

de présenter à M. ; tôt fait de consumer
magasin de M. Champagne avec dé­
pendances. La maison de M. Joseph 
St-Amour n'était plu» qu'un brasier, 
elle aussi, à l'arrivée des pompier» de 
Joliette. Ceux-ci s'attaquèrent donc à

mon nom propre, 
le Maire, a la suite de cette doulou­
reuse épreuve, l'expression sincère de 
la sympathie et des regrets que tous 
et chacun éprouvent en cette cir-

C'est, en effet, en juin 1884 qu'il 
fut fondé par Monsieur Albert Ger- 
vois. Depuis lors, il n'a pas cessé de 
paraître très régulièrement chaque 

Le 7, par M. l'abbé J. B. Chagnon: semaine et, fait digne d'être signalé, 
Marie, Carmen, Yolande, Denise, en- il e»t demeuré toujours entre les

constance.
M. l’cchevin Frenette, appuyé par 

M. l'échevin Miron, propose :

sauver les bâtisses avoisinante» et 
réussirent à épargner une bonne par­
tie de la résidence de M. Eugène 
Coutu où les flamme» s'étalent com-

M. l'échevin Lavallée rappelle ce 
qui s’est passé autour de cette ques­
tion et ajoute que Mtrc Guibault a 
notifié le Conseil que la Corporation

o„e i Un congrès Que ce Conseil endosse entière­
ment le» sentiments que M. le Maire- 

sera poursuivie si elle donne suite à Suppléant vient d'exprimer et que
copie de la présente résolution soit 
adressée à la famille éplorée et aux

bien réussi muniquées.
Après 6 heures de travail ardu, 

aidés des gens de la place, le» équi­
pier» eurent raison des flammes et 
revinrent à Joliette ver» I I hres de 
l'avant-midi, samedi.

Les dommages s'élèvent è environ 
$20,000 en partie couverts par le» 
assurance».

fent de M. et Mme Alfred Marchand, mains de la même famille n'ayant été
jusqu'ici la propriété de deux per­
sonne» qui le dirigèrent elles-mêmes. 
Monsieur Albert Gcrvais, père et de­
puis sa mort, aurvenue ypici quelque» 
années, de Monsieur Albert Cervais, 
fils.

son projet, poursuite qui sera inten­
tée par M. Lavallée, l'intéressé.

MM. le» échevins Miron et Fre­
nette persistent dan» leur idée qui 
est endossée par les autre» échevins. 
à l'exception de M. l'échevin La-, 
vallée qui se déclare dissident.

(Aurore Brouillette). Parrain et mar­
raine : M. et Mme Joseph Chevrette, 
de St-Ambroise de Kildare.

CELUI DES CHEFS DE POMPIERS 
ET DE POLICES DE MONTREAL journaux locaux.

ADOPTE.
M. Vincent Simard, chef de police 

et du feu de notre ville, a assisté 
mardi et hier nu premier congrès de 
l'Association des chefs de police et 
pompier» de la province qui eut lieu 
à l'hôtel Windsor, de Montréal.

Au cours de ce congrès, plusieurs 
questions importante» furent discu­
tée». Pratiquement loue les chefs de 
la province étaient présents et île 
ont établi un système de coopération 
qui leur rendra de grands services.

Le chef Simard noue est revenu 
hier soir enchanté de son voyage et 
positif que notre vîHe retirera des 
bénéfice» de sa participation à ce 
congrès.

(Signé)
Le 8, par M. l'abbé J. B. Chagnon: 

Marie, Rita, Irène, enfant de M. et 
Mme Avclin Quesnel (Laudia-Aule- 
ry). Parrain et marraine : M. et Mme 
René Quesnel, de Grand Mère.

L. A. FONTAINE,
Maire-suppléant.

"La Patrie" net heureuse d'offrir à 
son confrère de Joliette, à l'occasion 
de son 50ème anniversaire, ses meil­
leure» félicitations et ses voeux le» 
plu» sincères de vie longue encore 
et prospère.

(Signé)EXPLICATION DEMANDEE CAMILLE BONIN,
Secrétaire-trésorier.Concert par les 

Zouaves au 
Parc Renaud

MARDI LE te JUILLET. A 
8.30 HRES PM. 

PROGRAMME

Mtre J.-R. Tellier 
élu président

—Un M. Normandie vient déclarer 
que dernièrement, il a reçu une 
somme de $5.00 en récompense du 
travail qu'il a fourni è la ville et que I 
sur ce montant, on lui a enlevé deux 
fois le montant de $1.00. Il se de­
mande la raison de cette déduc­
tion. On l'informe qu'il n'a pas tra­
vaillé pour un montant de $5.00 Provinciale du Canada réclamant le 
maie bien pour $3.00 et que cea 
$2.00 repréeentent un rembourse­
ment en faveur de la Corporation.

Chez les Damistes(Vraie copie
CAMILLE BONIN,

Secrétaire-trésorier.
Le 8, par M. l'abbé J. B. Chagnon: 

Joaeph, Pierre, Gilles, enfant de M. 
et Mme Emilicn Pagé (Marie-Rose 
Dénommé). Psrrain et marraine : M. 
et Mme Pierre Pagé, de Joliette.

BEAUSEJOUR DEMEURE LE 
MAITRE

DE LA COMMISSION SCOLAIRE DE 
NOTRE VILLE

—A la reprise de la séance, M. 
Cam. Bonin, scc.-trésorier, donne 
lecture d'une lettre de la Banque

Le chef Simard 
fait son rapportMire J.-Robert Tellier, avocat, ■ 

été élu Président de la Commission 
Scolaire de notre ville 1er» de l'as­
semblée des cinq Commissaires tenue 
lundi soir de cette semaine.

Mtre Tellier succède à Mtre Joe. 
Sylvestre à cette charge importante.

FROMENT PERD 2 FOIS 
LAVALLEE JOUERA Le 9, par M. l'abbé J. C. Chaus­

sé : Joseph, Jean, Cille», enfant de 
M. et Mme Wilfrid Perreault (Berthe 
Laaalle). Parrain et marraine : M. 
Rosario Perreault, de Montréal et 
Berthe Meunier.

somme deremboursement d'une 
$6.60 qu'elle a payée pour installa­
tion d'un compteur qui a été enlevé 

M. Normandin cite alora des en» récemment, 
semblable» au sien et le Conseil dé-1 effectué.

POUR LE MOIS DE JUIN 
M. Vincent Simard, chef de police 

et du feu de notre ville, vient dq 
soumettre son rapport pour le mois 
de juin écoulé. Il se lit comme suit t 

Services requis pour enfant», 11

1 Marche : Fortune Hunter J. Fulton
2 Ouverture : Une fête chez les 

"Gypsies'* ... ... „ ■ ._ Al. Haye»
3 Valse Espagnole: Navita J. Fulton
4 Ki-San-Fou .„ ... Psatly Chagnon

Marche : Joyeuse parade--------
.............................Paulin Dugne

Après avoir fait partie nulle mer­
credi soir dernier, dans la première 
rencontre pour le titre de "maître ", 
contre M. Gilbert Beauséjour, M. 
Adrien Froment a joué malchanceux 
samedi et dimanche et a perdu les 
deux parties. Ce» deux parties furent 
de courte durée ; Froment ne sem-

Ce remboursement aéra

L’Union Musicale 
part pour 

Valleyfield

eide de faire une enquête. LA LETTRE DE M. GU1MONT5
foi».Cam. Bonin, sec.-trésorier,M.TRISTE NOUVELLE

M. le maire suppléant Fontaine qui donne lecture de la lettre de M. Mi- 
vient d apprendre le décès de l'un chacl-L. Guimont, Sous-Directeur des 
des fils de M. le maire Piette, sus- secours
pend Tordre du jour en signe de du 28 juin dernier. Nous avons Pu-]j0ur prenant l'avantage dès le début, 
deuil et sur proposition de M. Té- blié cette lettre 
chevin Frenette secondé par M. Té- notre édition du 29 juin, quelques

Suite a 1a dernière page.

Le I I, par le R. P. J. Perrault, 
: Marie, Thérèse, Madeleine, Services requis pour Hommes lou­

ches, 15 fois.
Services requis pour homme» 

ivres, 14 fois.
Service» requis pour portes lais­

sée» ouvertes, 9 fois.
Services requis pour vols, 2 lois.
Services requis pour baigneur», 4

NominationsINTERMEDE
6 Marche : Lee Remeure J. Fulton
7 Fox Trot t Le Petit Indien - -

............... ..Harold Bennett

cs.v.,
Luce, enfant de M. et Mme Edwin 
Hillman (Eugénie Perreault). Parrain 
et marraine : M. et Mme Lucien Bm-

contre le chômage, en date blait pas bien en forme et Bcausé-
Noue apprenons avec plaisir que le 

gouvernement provincial vient de 
foire les neeninntien» suivante» i 

MM. Camille Du charme, Horace
kaaoisr, Camille Barrette,, Georges 
Chevalier et Louie Dearochera, tou» 
de la ville de Joliette : commissaires 
pour l'érection civile de» paroisses 
du diocèee de Joliette. Noe félicita­
tions.

FUR ASSISTERA AU FESTIVAL 
ANNUEL DIMANCHE 

PROCHAIN
en primeur dans8 Avoir un bon copain ... » est assuré la victoire dan» chaque 

cas, après environ une heure de
zinet.

_ W. R. Huymunn
9 Les Gis de In marine chevin Miron, une résolution de con- Le 11. per M. Tebbé O. Ferland : I 

Joseph, Charles, Gilles, enfant de M. 
et Mme Cha Edouard Michaud (Lu­
cienne Savignec). Parrain et marrai- 

M. et Mme Albert Brouillette,

jeu.Notre* corps de musique, L'Union 
Musicale, partira à bonne heure di­
manche matin pour Valleyfield où il 
représentera notre ville eu grand fes­
tival annuel de L'Association dea 
Fanfare» de la Province, dont il foil 
partie.

Noue avons déjà donné le pro­
gramme de cett» fête de le mueique 
à laquelle neuf fanfares prendront

... ... ..........W. R- Heymaan
O CANADA 

DIEU SAUVE LE ROI

Beauséjour a donc vaincu cet autre 
adversaire assez facilement et il de­
meure le “maître" jusqu’à date, mais 
comme noue le disions au début de 
ce tournoi de maître», il eet plusieurs 
bon» amateur» qui comptent bien 
enlever cet honneur è M. Beausé­
jour.

fois.

LES FINANCES DE JOLIETTE
DU 1er JANVIER AU 30 JUIN

Services requis pour accident» de 
machine», 2 foie.

Service» requis pour querelles, 7ne t
oncle et tante de T enfant.Concours fois.

Services requis pour mendiante, Sde violoneux 35 dont $115.870.58 applicable» au 
et $40,839.77 applicable» mu

M. J.-M.-G. Racine, vérificateur 
de» livres de la Corporation, n soumis 
hier soir, tu Conseil, un état finan­
cier très intéressent «ouvrant le# opé­
rations du 1er Janvier au 30 juin, 
eoit Ica six dernier# moi». Nous ex­
trayons ce qui suit du rapport de M. 
Racine :

Lee recettes furent de $210,575.94 
et les déboursée furent de $213,010.-

fois.A Ste-Annerevenu
capital. A ces deux dernier» mon­
tant», il importe d'en ajouter un mu-

Le président Service» requis pour arrestations, I
La direction de T Arène annonce 

avec plaisir qu'elle orgaaie» pour U 
fin du moia d'août un grand concours 
de violoneux, accordéonistes» joueurs 
de musique à bench# «t dansante de 
Bigle» simples.

Ce concoure est ouvert 
te«r» dea quatre

Dès maintenant, un autre concur­
rent a surgi pour ditputer ce titre 
et c'est un jeune meis aussi un ar

de Beaupré fois.

doit voter Service» requis pour danses, Ipart
Sous la dirction de M. Emile Prè­ letre de $14.300.00 représentant 

remboursement de billet» temporaire# dent lutteur, qui jusqu’ici a causé
plusieurs surprise» même à ceux qui 
connaissent bien son jeu. Nous avons 
nommé M. George» Lavallée. La pre­
mière rencontre entre Beauséjour et

fois.
M. et Mme Mesial Barrette ainsivont, L’Union Musicale donnera dans 

Taprèe-midi en concert au terrain de
28 chômeur» ont couché dans Isa 

que M. et Mme Léo Lavallée, ont cellule» de la Corporation et 18 re­
fait le voyage à Ste Anne de Beaupré, 
avec le pèlerinage organisé par la 
Séminaire de Joliette, samedi dernier.
Il» sont revenue dimanche soir, »»-

A l’élection peur choisir un ci 
miemire d'école» pour la municipali­
té de Crabtree Millet qxi eut lieu

è la Banque Cen.-Nationale.
La balance de ln caisse au 30 juin 

1933 était la suivante :

T Exposition pas ont été servie.
Durant la moi» de juin damier le» 

pompier» ont répondu à $ appela, 
dont 2 pour fausses alarmes, 3 peur 
feux de cheminée» et 3 pour 
mène amants d incendies. Neea aven» 
utilisé 2 extincteurs et 3 sceaux 
d'eau. Lee dommage» s'élèvent à en­
viron $20.00.

19 personnes est été arrêtées pour 
me paa avoir observé W règlement 4e
la circulation.

Noue souhaitons à nos musiciens 
heureux voyage et un grand succès.lundi dernier, les deux ruudidatu,Me de Juliette. 

Montcalm, L'Aaaamptian et Burtbiêr.
De magnifique» prix 

cerné» aux gagnants de ce ee 
Ceua qui désirant y prendre part 

huit
u Direction de TAtéax ea& 16. Jur 
Üen Lavallée, 74 

D'autres détail»

MM. Jeaepb Chambsrlaad et Joseph $15.666.36 $226.244.30 Lavallée, aura lieu samedi aprèe-mi- 
210.575.94 • di, è 2 hrea, aux mile» de l'Asso­

ciation, 31 Notre-Dame. Nul doute 
que le» amateur* s'y rendront nom­
breux pour assister à cette magnifi­
que exhibition. Tous eurent de quéi 
satisfaire leur ambition. Lavallée 
promet ma# belle partie. Veees le

Balance en cnieee mu 1er janvier 
Recette» de T exerciceleMarchand, ont obtenudé­ chantés de cet intéressant voyage qui 

leur a permis d’admirer, u même 
temps que la magnmcencs 4c* céré­
monie» religieuse» d'ua pèlerinage à 
la grande thaumaturge, le» beauté» 
ma» égale» que la nature a réservée# 
eux paysage» enchanteur» qui a# dé­
roulent tout le long dm peiceere.

DI VOYAGE
re do votes. Le présidant 

de l'éleetiea. M. jee. TUbodaou a en 
conséquence été appelé à dinner me

ira.
213.010.35Déboursés de l'exerciceSA. et Mme J E. Lavlolette, de Jo­

liette accempagaée 4e M. et Mme Si- 
Char ree. de Maxiréel, 

jjïrtie dhxearle dentier pour uu 
de dix jours à Mont-Laurier, 

e* a» visiteront de#

Balance es caisse au 50 juin 
Petite Cuite»
Basque Can. Nat. Courant 3.495.35

Apprep. ____
ci roula tien

à ;prit» g#
1.546.67m prépondérant et per e# fait M. il

TA IS- a été 41e 
lutta narrée,

J##-
$.101.10 $14.225.32

r $91.37 13.233.95 $226.244.30
U rê-

: •chai Chèque»idée. ivoir h l'oeuvre.'■•.r

;, i .'4§ j. ■ ld& H tit—l'.1? .. . /• —Tl'- ’> ‘ —*""V- . "
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;
ri •w*plu», de bonnes tasses de café prépa­

rées par Mme Montreuil eIle-même, 
ont fait les délices des Jeune».

Entre temps, ceux-ci ont fait le 
tour des différents départements de ■ 
la Ferme. A toutes le» questions po- j 
sers—fort nombreuses, avouons-lr — 1 

on s'empressa de répondre d'une fa- • 
çon courtoise et précise. Inutile de ‘ 
dire que les visiteurs et les visiteu- j 

ses revinrent enchanté» de cet endroit 

qui leur révèle le beau travail 
comph par nos gouvernements.

Pour nr point blesser l'humilité ,
• des conférenciers, on se contentera 

d énoncer l'idée générale de leur 
causerie. Tout de même disons en 
passant qu'ils surent remplir leur rô- j

! le. tinrent l'auditoire dans un bel en*
• shouaiasme et le laissèrent convaincu (
| de leurs belles paroles. M. L. P.
j Fleury présenta les orateurs. M. J. E. 
Montreuil souhaita une cordiale bien- 

j venue à ses invités et conseilla aux 

I jeunes de profiter des opportunités 
qu’ils ont de s'instruire.

M. le vicaire Lionel Brissette, de 

St-Roch. développa d'une manière , 
très précise la nécessité d'une comp* 1 
tabilitc agricole «-hez les jeunes 
comme chez les vieux.

tJ Inauguration de la
Plus Grande Centrale 

d’Alarmes du Monde

J
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Flacon de 10 onces1 i:
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%
lVieux de 7 années $fl°° agens im'M •14-

M. l'abbé Bertrand, de St-Espnt, , 
prêcha ! attachement à la terre com­
me le salut de la race en même temps 
que celui de l’âme.

M. Anthime Charbonneau, agro­

nome régional parla de» avantages 
d'être fils du sol. Malgré la mévente 
des produits, c’est encore le cultiva­

teur qui jouit le mieux de la vie 
physiquement et moralement.

M. J. Landry, agronome de l’As­
somption, se déclare fier du travail 
accomph par les Cercle* de Jeunes 

Eleveurs et offre de plus en plus son 
appui scientifique.

M. H. Lajoie, agronome dans le 
district de Montréal, explique l’avan-

E

E
C

1<4)

i
_ t &a V

M*lan> et «mbouleillt par la Consolidated 
Detilleriee. Ltd.

S*ge aodal, Montreal, Out.

39

mSm s." m«

1
i t ü'A i

m SS

Voyage à Ste-Anne 
de Beaupré

St-Esprit 11, Prenez uneKHâILd
St-Lin 2 CEPHANOL(5)

Parmi ceux qui ont fait le voyage 
en machine pour le pèlerinage de 
Ste-Annr de Beaupré, noua remar­
quons M. et Mme J.-Médard Lafor- 
tune, de Joliette, Mlle Armandine 
Laliberté et quelque» amie» de St- 
Félix de Valois : Mme Raoul Dearo- 
sier», Mme Hildège Laporte, sa fil­
lette Cisèle et M. J. Roberge.

A cette occasion, ils visitèrent de 
près la magnifique chute Montmoren­
cy ainsi que le Kent House.

En même temps ils ont pu aussi 
admirer la vieux Québec ainsi que 
la jolie ville des Trois-Rivières.

; De passage à Louiseville, ils avaient 
le plaisir de saluer un cousin M. 
Wilburt Laliberté.

5 .M. et Mme J- Médard Lafortune et
leur» amis furent très enchantés de 
leur voyage.

*ew soelagir «éritablnul
Le Mo! de Htt, B ^
Crippt, Ntt roi» fSn

fie, mol de diets, tr\

douleurs ptriodi- F.A
euei.Rhumotisme g»
9* outres offec» <
Home semblables.
Uf tablettes Ct - fHA . NOL t'atloqisst I 
t U casts mésw de Mal tons oHwte 
t» tmr si l'tsfweec. Lew actios est- 
•oats at sirs nt des é Ism com polities 
partkeliért, préparés par des pharmacists 
«hwlitss espérimestds. 1st Ce-Pka-Nel 
saat dw tablettes composées. Vous verres 
le dtHércsc* entre les véritables Cs-Pha- 
Hol et les tsklettss ardiaaires.

Trop perler nuit, trop . Le club 
u«e pour le cultivateur de se pro- Saint-Lin annonçait dernièrement par 

seulement des animaux de la voix des journaux qu'il avait 
quelque chose qui paiera gné six parties consécutive» et lan­

çait, en même temps, un défi à plu- 
en particulier au Sain:

iïïïmriinmmiii
V (V

curer non ga-
(<5t race, mais 

pour le marché.
Pbrfl j g* * gré* Itmirmfmt *om*nn ,Xi» lé Sotlhrtn IJf.lnt 

< o I jmilfJ i\D'autre, orateur», comme MM. J. sjcurs club», 
Turcotte et M. Hêtu développèrent

f'
Esprit

des sujet» semblables. Qu'il me soit 

permis de féliciter M. L. P. Fleury, le 
dévoué propagandiste, pour le travail 
inappréciable de celui qui dirige avec 
tant de zèle et de compétence les 
Cercles de Jeunes Eleveurs chez-nous 

et en a fait une des oeuvres les plus 

dignes dans le domaine de notre ,

1 I.a HiliM' d» I» Sou « * II» («filial» d'Alifmn ear I» Mint Itoial.
X I • premier* P*«p» i Mam. »«i*l«*w â Montreal m 1*5S; gardee dans anr s Ht mu toWnlaire d alors. «a Carré X u tarie. Eli# fait main­

tenant part* d» la folUrlwn historique du < bateau it Kamesay.
I S-n Honneur. '•* maire d» Monlrea 1. l’Ilonorablr K»fnand Kinfrvt sonnant une âlimt à »«ie Soit» «pénal# lore d» l'inauguration du

«»«u rentrai d alarme», eu fét» d» San é «relieur» Monseigneur «,»org e« «.authie i ui a brnl le nuuiel édifice. l.e pere de Moneeiynear l’Ar-
rheié'iue dr Montreal fut le pr»enm et l'unhjur préposé au système d »*erti*»Mi« d Incendie*, aleri que le- neu» central «tait situe dan» 
I ancien hrtiel de » ille I n ariieie de Sun Manneui I» maire, cm mit M. Arthur l'arent. dépoté directeur des tra» eut publics, gai célèbre son
(Crme snm«er»4ire au *e»»|re dr la X ille ; M J K lllmnehard, directeur des tianui publics, et à I extrême gauche. M. l’abbé O. X aliguette.
l'ouruénser des pompiers.

4 l ne •ue d»• 
les l’oslcs de

% l or ?»d"»r donnant acre» a l'imert de* tableaus d interrupteur • montrant 1rs raatig«e# d'appareils électrique*.
* Va «saison A eebrll»» montrant une Vrhrll» moderne du Montreal d aujou d hei. aasiit la tour à lance — noter le pompie
T. I» prrmirr rential dalaime*. situe dans le tour de l'ancien bétel de- s ille. phologiiaph»» en I M2. On sors asus a <auel 

per s du present * irlw»é%u» de Montréal, premier préposé au eislétne d are rtissesr-i dmcendiea ; en arriére. M. J. Xlills.
Badge r , a droite \l I w 1er ne». In arriéré « droite XI. Xrthur l'arent.

I M (Vr.lta.Uet. mrénieur en chef dt Is • né de M* .treat et ingénieur consultant (out plusieurs Commissions d'Agucdiu municipales, qui dirt- 
g eo les tra « eu i de cette installation

Celui-ci, ayant enfin ramassé la 
gant, administrait dimanche dernier, à 
la grande surprise de tous, une défai­
te conditionnée â ce que l'on considé­
rait jusque là comme une équipe 
formidable.

i*.

panneau* d interrupt»urs montrant les drus transmetteurs, à main, s*w| 
l'smritrs d» l'oher. ainsi qu'eus hipitaus et ans yournaus. Upéraaleure

in soient en mime temps les appela d incendies s 
à leur* postes.

tees

Complètement déclassé» des lester au haut, 
he. M. V. Gauthier. 

Au rentre. K H. agriculture. On m’accordera le droit ; première* manche*, le» joueur* du 
d’ajouter que tous le* visiteur* et le* Saint-Lin n'affichèrent pin» dan» la 
quelque» visiteuse» remercient à leur suite qu’une tenue médiocre et 

tour le» Dirigeant» de la Ferme Ex- rent une proie facile pour leurs ad- 
périmentale pour la courtoisie dont veraiirea. 
il» ont lait preuve en le» invitant et i 
pour l'intérêt qu’il* ont pti» au cour» 

de la vii-.tc de cet établissement. Non*

fu- Prottuti-vo.u lu 
Ce-f An-Mol cha 
, vont ipirim. 

machtné 
généré ou

Boite blanche
etvtoUtt» —

1^ lie <i« ;A bien Imii en amb* | 
1 la pe'-notiv -i» -i briic.i •

' utt* sur le flanc nord est «lu 
M'>nt Royal, laquelle fut officicl- 

«■ «" t Inaugurée par Son lion- 
la traditionnelle rh.iinr «le 1 - fl I r-jr !r Moirr liinfret. le 29 juin 
romparativeinent au\ appareil.-, a ] ,ilm - que cette nouvelle centrale 
incendie d'aujourd'hui et le cnn 
traste ne pourrait être vieux il 
lustré que par le groupe de pho 
to graphie» de la Nouvel 1« l'en f tableau de distribution était re 
traie d’Alamies de Montréal, »i légué au rancart après vingt qua­

tre ans d t service. Vu le propre - 
phénoménal de la ville en ces der­
nières an m-» -. l'ancienne méthode 
«•tait devenue dé-uète.

I! a fallu |i!us de deux ans pour 
compléter ce projet de deux mil­
lions. i'ar contre, cette centrale 
détient use position unique, dan- 
tout l'Empire en fait de protec­
tion contre l’incendie; Von pour­

rait dire dans tout l’univers puis­
que c’est là la plus considérable 
Ventrale d’Alarmes qui pui.-se se 
trouver dans le momie.

Elle peut non seulement

’à bras * %tâirr, avec pomp<
Comme cThabitudt, le lanceur H • 

Bergeron, bien secondé par mi coé­
quipiers, ac montra brillant tant 

, monticule qu’au bâton.

c*2£'
pour­

voir aux besoins de l’heure pré­
sente mais l’on a sagement pour­
vu aux besoins de toute expan­
sion future alors que toute Vile 
de Montréal constituera le "Grand 
Montréal."

29charges la direction t L’a homme qui a réellement de 
f esprit en emploie une petite partie 

: à parler et use plus grande À se tar­

ent
de tous les appels pour incendies 
ta', il- qu'en même temps le vieux \pouvons assurer à tous ceux qui 

ent contribué au succès de cette . 
journée agricole que leurs noms ne

LAI
lr' BOIT»Dimanche prochain, le 16, le ] re.

seront pas publié par les membres jS-aict-Eaprit ira rencontrer k Sainte- i
de. Cercle, de Jeune» Eleveur» du Anne le fort club de cet endroit, »oc | y n y , rien je qu«nd c'eet

district de Joliettc. vieil antagoniste des années passées |à Dieu qu'on k vérifié et qu'on le
(Communiqué). ! sacrifie par amour.

ABONNEZ-VOUS A “L’ETOILE DU 
NORD” POUR ETRE BIEN 

RENSEIGNE
LE PONT Il y « moine de fumée* ou Cons 

ii.» depuis drus on* cor lu vente de» balle»
I raient reeitaim ment pour attraper le» 1er chauffeur — Moi, je n'ai pas 

peur de 1a mort.

2ièmc chauffeur. — Moi, 
plu» ! Quel genre d'auto a»-tu >

G. VU

DALLES -s'crte» manufacturée» a hanté de ^
nonI SO.nOO 000 Ct celle d

I 4.000 ooo.
cigares, dr l-n homme d naît qu’il n avait pris 

qir troi i-cjuii rt* d"heure 
ch'.r. rn luto. ;« distance de Rumford

l.rwrelon Un deuxième déclara

I qr il n'aa» it

pour fran MICMAC.t-a Conférence i ajourne*# lr 

jcnliet et quel ajournement î

26

Achetez dès maintenant vos 
nouveaux pneus Goodyear poids 
lourds à des prix sensationnels !

I n mot rst toujours indiscret, il j, 

f»enètre où on ne l’attend

Journée des 
jeunes éleveurs 

à L’Assomption

mu qvir 25 minutes à 

i i t venir dr Portland —L n troisième, 

cependant, affirme qu’il allait si vite

Lequel des deux lemportr ra. du 
charbon bleu ou du charbon rouge ) l c coeur, le foie, lr rein vont moins [ 

bien depuis que la bonrir
' % mieux

qu à un i - r t a : n endro.t les lumières

de «on muîo diaparurent. 11 s’arrêta

, , pour voir ce qui s’était produit. Il
les femmes 1 . . . , .

; • aperçut que était lui, en faisant

I de la vit ose, qui avait passé en avant

1 de se# lu-tn let r » !

t «and fil a été trois semaines sam 

irvartfe r rt il n es f pas mort 

autres, si nous avons le malheur de 

manquer un rvpas par semaine, nous 

crions que nous crevons de faim I

l.i • ma n* n Aiment ; a* les 

lorsque ce sont
Noue

Sou* la main toujours vigilante de 
M. L. P. Fleury, propagandiste, plut 
dune

qui le» courent.

cinquantaine de Jeune* Ele­
veurs du district de Joliette, se réuni»- 

saient, le 28 juin, à la Ferme Experi­

mentale Fédérale n VAssompt

On emploie une foule dr 

qui n ont jamais réussi.

■moyen»
Rien n itxqu èt r 

de remarquer que ta femme ne goù'e 

pas «e plat qu elle lui sert

plus un man que Après avoir publié la cérémonie 

1 d'un m-ar>agt «i l'église,

*'ait !» t !» coquille suivante : "La 
i Deception ru: leu le soir 

J C était ^ir vit éti r 
»«jr. »

un journalLe chapeau de 
Muiiolini. \naclet 
Montréal, atc

toie est prohibé par j 
C. halifoux, dr 

epte !v casque d acier.

ion.
Ce groupe était formé par les clubs 

dr Notre-Dame de Lourdes, St-Alexis, 
St-Eapnt, St-Roch et Repentigny.

La journée a été bien remplie par 
le long travail du concours d’exper­
tise et une autre partie prenant U 
forme d un pique-nique joyeux en 
même temps qu'utile par les discours 
prononcés.

Le but de cette réunion était d» 
choisir les quatre meilleurs jeunes de 
chaque ciub ; ces dits jeunes gens de­
vront de plus se rendre au Collège 
Macdonald le 7 août pour se disputer 
la palme du championnat des jeunes 
juges de la province avec les vain­
queurs des autres districts, lors de 
I exposition de Sherbrooke.

CE SONT LES NOUVEAUX

SPEEDWAyS-6-pli«-GOODyEAR
même", 

vrai, mais il sa 
doute de la Réception.La enae e et • elle finir ) On a déjà g'* 

commence a écrire un volume sur laSERVICE D'AUTOBUS i
Avec x ou# remarqué, disait un 

observât tu t, comme le» joncs de ma- 

r age »o ni mince», maintenant > Au- 

Il > a de* imprime» qui dépriment. tle^<n* '• * êtawnt ». épais 1" Oui,

mais nu tic loi*, il» étaient fait* pxxir

c rue lu commerce rt dr la produc*ENTRE.
I U» SpwJway» Refiler» 4 pli» «ont au»»l à prix réduit,. Vtion

! /JOLIETTE \ 'mET Résulter Mi Leu ri

1Grandeur 4 PS.La penser que Ion coule dan» un toute * v*c t 

i premier moule 

I joui» a être refondue
St-Michel des Saints

A PARTIR DE

Samedi, le 15 Juillet

i

30x3% $4.15gagne presque tou

A ion nuri qui rentrait en retard, 

une termine disait
I

Sais-tu. Augus­

te. qu'il rat minuit moins cinq >" Et 

Ben quoi, »i 

j'étais rwite a m.» ivn, il serait ex*

4.40x21 5.25 $6.40Ln des pl de la pauvreté

• ou» dans « autre dr réiyondr*‘trouver une pièce de dix

4.50x20 c5.85 6.85i la poche d un \;ed habit ITous les jours de la semaine 
y compris le dimanche.

actrmen t la mènir heure, ma chère!" A t.'

/4.50x21 5.90La vieille jument 

un peu de l'étalon d'or. 7.75grise »e moque

Bsr suite du nombre de 
rents l'on s'est attaqué de bonne heu­
re 1 avant-midi au travail d'expertise 
sur un groupe d'Ayrshirc de la fer­
me du Collège de f Assomption. Les 
quelque cinquante éleveurs devant 
annoter sur des formules d’adjudica­
tion des montant» de points alloué» 
•ou» les rapport» de» diverses 
téristique» d’un ben animal.

I Nous prion» nos correspondants et 
le public en général de »e rappeler 

er que Vâhiiétiation française de Mon­
sieur et Madame, c rit "M. et Mme",

concur-HORAIRE
Départ de Juliette :

S htes P. M. 
Départ de St-Michcl : 

7 hres A. M.

4.75x19 6.65 8.15Crux en 1929qui jouaient 

j contentent de regarder le tableau en 

19)3 4.75x20 6.90 8.50et non g?as "Mr. et Mde". Aussi, de­
moiselle fait "Mlle" et non pas 
'Melle'*- Ce serait si facile de a en 5.00x19 7j» 8.85 AEn voyant deux vaches, 

chc et une noire, passant dan» un 
champ. une fillette dit à sa petite 
compagne • C'e»» la vache blanche
qui donne le lait, et la vache noire 
qui donne !r café".

b lanPRIX une
souvenir, et Ça nous exempterait un 

tas dr <orre<tions
Pour aller d un endroit \ 

Vautre $1.75
Pour aller et retour : < 3.OC

5.00x20 7.40 9.25carac-
/

5.25x18—LasVion devient de plus en plus 
dangete-ua.

—Eiksh un accident d'avion >
—No*a, le journal annonce un 

mariage* en avion

Les jugea du concours étaient M. 
L P. Fleury, propagandiste et M. 
Herraa» Lajoie agronome dan, le 
district de Montréal

8.15 /

9.90Pour informations, s'adresser
Taxe d’accise extra

Note—Voe vieux pneus enlevés, vos jantes nettoyées de la rouille 
et vos Goodyear» neufs proprement montés sans charge *

à ln cuneut ee demandait pourquoi 
noue n avions pas de femmes jouant 
au h»scbail Elles sont si habile» à 
artrapei iss hommes qu'elles le se*

A. DESMARAIS. \'oici quelque» concurrent» qui ont 
obtenu un beau succès. MM. Jeaa 
Lachapelle 100%, Lorenzo Perrault 
• 00%, Yuan Lachapelle 96 
Ce» trois champion» appartiennent an 
club St-Esprit.

Le clergé 
coutumière

Propriétaire. Tous Im Goodyear Speedway i triagbsextra.—N «it-ce pas un de vos bstsu 

et qui est complètementqui p«mie 
saoul >

—Osai, c’est faîne de me# neveux 
et le cmdet de met souci». •sMSUi

PLU»PiGiWHOULIMTSUIDg»Hgucrv>OM^ntMtr»HtwtnMro||Ti0||iiAf>TBfWg||

P e.

Avis à dos Collaborateurs avec ta bienveillance 
pour l'agriculture.

tout pour le» jeunes, était bien re­
présenté par M. Lionel Brissette. vi­
caire à St-Rocb et M. J. Bertrand, 
vicaire à Stfspri*.

Afin de permettre aux jeune» vé­
téran» agricole# de continuer leur 
cauætie son» ae déranger et de Un* 

de confort 
possible. U dévoué et talentueux ré­
gisseur. M J. E. Montreuil avait 
préparé une salle eu des bancs, dan 
cbaisse, des tables étaient 4 la dip

•ut-
La bent — Pourquoi ne t rêva li­

iez-voum pue >
Le nndi»»t. — Je n'ai pas U 

temps, madame, je mendie du matin 
au soir, le dimanche et les jours de 
fête compila.

Nous recevons 4 toutes les semaines de» communications 
à faire paraître dans le journal et que nous somme» obligé» de 
jet* ae pettier pour U bonne raison qu'elles ne sont pas signées. 

ON.! ob prenne donc la bonne résolution de signer les artv 
l’on nous adresse pour publication.

inutile de nous adresser des articles qui traitent 
de personnalités, qui sent injurieux et de nature à causer des en­

can articles sont signés» noua ne pouvons les pu

De plue il ■X*

Gaaler —- Rcfuiez-me». belle Adè­

le. je *60» en supplie.

Ad»la, •— M#u pourquoi voulss-

p rocuier le

LEPMp; & «RfrRFg
90 RUE DE LANAUDIÊRE»'

car
blier et pour cause.

«pi il est inutile de nous adresser des 
es, sens les signer d'un nom rsspon- 

aucune cérémonie.

vous qai je vous refuse en mariage) • .MJ-îcv:
■ -Aéria f avoir une rai .peut me

■bit car le tout sera jeté panier jeter t l* boisson. position de qui voulant s'ea servir. D# JOUETTE, QUÉ.

aÊÉk j

fi m-.......... -
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ot Anopheles qui panent l'hiver 
,ou' forme d'insectes parfaits dans 
les endroits abrités. Il

SAVEUR inimitable Le Japon excelle dans l'art de 
produire du thé et des experts 

nous fournissent le

est rare qu'ils 
attaquent l'homme, mais dan» bien 
des parties de l'est du Canada, le 

mouatiquc cosmopolite de» maisons, 
qui porte en langage scientifique le 

de Culex Pipiens, est mainte­
nant bien établi, spécialement dans 
les villes : il y a même une grande 

ville où il y est devenu un fléau. 
Cette espèce se trouve près des ha­
bitations,

|
Couler aux Kellogg, c'est comprendre 
flocons de blé d'Inde les plus appréciés 
délicieuse et croustillant que rien n égale.

pourquoi ils sont les 
au monde. SaveurTROP HEUREUX, LES HOMbES DES CHAMPS. 

S ILS CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR V*
VirÿU.

nom

THÉ VERT DU JAPONLe paquet rouge et vert cat garanti par W. K. Kellogg. Ce n’eal 

paa pour voua rendre service qu'on voua offre .... substitut, ne 
1 oubliez pas. Fabriques pur Kellogg, à London, Ontario.

I
MMWHMIMISWlIH

IIMMUIIHMI* K ç

SALADA
..................................mu,

!ou elle entre librement 
pour mordre les hôtes, spécialement

*** “***•• •—*- r.'.wy Cm Ju V.WÎIIM kiiu 2u*
moustiques est indiqué tout au long 
don» un feuillet intitulé “Les 

tiques au Canada——Comment les 
combattre'*, que l'on peut avoir en 
s'adressant au Ministère fédéral de 
l'Agriculture.

LÀ PROTECTION àenu grossières, 

semblables sous ce rapport aux feuil­
les de la vigne grimpante de Virgi­

nie, mais ces dernières

biles «ont assez

DES VERGERS 1mous-

.•ont en grou- 
Au commencement dePc de cinq, 

l'été des CE QU'IL Y A DE MIEUX EN FAIT DE THÉ VERT
»,

:Le ministère de l'Agriculture de Québec réédit 
d’arrosage des Vsrgers”.

grappe, peu apparentes de 
petites Heurs blanches naissent à 
l'aiselle des feuilles ; elles sont sui­

vies sur certaines plantes par des 
fruits ronds, blanchâtres à peu près 
de la grosseur d'un pois, d'abord 

charnus et plus tard fermes 

c est dans cet état qu'on pcuries voir 
tout l'hiver suivant.

iü:• h "Okodri»

CIRCULAIRE No 27 “LE QUEBEC AGRICOLE”Pâturages
pour les porcsL'honorable Adélard Godbout, ministre de l’Agriculture 

de Québec, vient de faire rééditer le "Calendrier d Arrosage pour 
les vergers”, dont la première édition parut il y a quelque trois 
ans environ.

NOUVELLE BROCHURE PUBLIEE PAR LE 
MINISTERE DE L'AGRICULTURE

et secs; '

:

On peut sans aucun doute faire 
un emploi trea utile des pâturages 
sur la ferme ordinaire, mais ce gen­
re d alimentation offre des inconvé­

nients, spécialement quand les porcs 
que l'on élève sont du type à ba­

con ; ceux-ci se démènent et cou­
rent trop, ce

:
s , jL herbe à la puce, a généralement 

une pousse basse buissonneuse, mais 
elle court parfois dans le terreau des 

feuilles

I

■

sont uniques

' m\ DES GRAPHIQUESCe calendrier, préparé par le» soins de M. Georges Ma­
fieux. entomologiste provincial, avec la collaboration de M. C.
E. Petch. du Laboratoire d’Entomologie de Hemmingford, indi­
que à quelles époques les arrosages successifs doivent être faits, et 
la manière de préparer les insecticides. Il explique également la 
nature des ravages exercés par les divers parasites et renferme 
des conseils généraux sur la protection des vergers.

Cet ouvrage a certainement rendu de grands services dans endroila où la charme ne panic pan. 
le passé aux propriétaires de vergers, et il a permis à un grand E,le ln*l‘,le ,urlout les endroit. ro- 

nombre de pomiculteurs d'enrayer des invasions qui auraient été cheu*' peu «xP°»é» 1 être dérangé, 

désastreuse et auraient pu ruiner le travail de plusieurs années. P*^ 1 hommc- Ellc e*‘ lr=« répandue 

Plus il sera répandu dans la province, plus il contribuera, par les parloul. au Canada ^cl ver* lc ,ud)- 
enseignements qu'il contient, à abaisser le tribut que les parasites c *** t°uj°ur* d“n* 1 Ontario et 
prélèvent annuellement sur nos vergers. . “ part,e. adjacente. du Québ

On peut se procurer le "Calendrier d'Arrosage", ou °" * ’ •pec'akmcnl ,dani ,e*
Circulaire No 27 gratuitement en s’adressant à la Section des Pu- * '*IOn* !* C.!.qUI attlrent e* 
blicattons, ministère de 1 Agriculture, Quebec. detainer l'herbe à la puce et de

traiter le.

7ou encore e.cal.de le. clôtu­
re. et grimpe ju.qu'à une bonne 

*ur le. arbre.. Sur

, VT n°U,Vcl,C brochurc vient d’etre publiée par le fninis- 
Crmir'An,CUlUrC de Québcc aous Ie ,itre "Le Québec Agrico-

Lc but de ce travail est de permettre à ceux qui y référe­
ront d avoir, avec un minimum d*effort, une vue d’ensemble du 
Québec agricole.

hauteur terre
cultivée elle ne »e rencontre guère 
que sur les bords des clôtures et les

usi&e&>9& aux effet» combinés du soleil et de
la rosée restent parfois rabougris.
Lorsqu'on a beaucoup de lait écré­

mé et de lait de beurre, il semble ;
qu'il soit plus économique d'élever ' , naque graphique représente la province de Québec sc­
ie» porc» à l'intérieur ou dans des unc multitude de points noirs qui indiquent par leur nom-
enclos bien ombrages, munis de râ- rc importance de chaque culture, comme I avoine, le blé, Tor­
teliers pour les fourrages verts, qui Ie sarrasin, les pommes de terre, etc., ainsi que la population

for- animale en chevaux, porcs, bovins, vaches laitières, 
me de luzerne et de trèfle. Ces râ- P°ulcs. D autres cartçs donnent par le même procédé une idée 
teliers aont essentiels pour prévenir , juste des achats d engrais chimiques et de chaux, la location geô­
le gaspillage. Cette recommandation graphique des cribles de gros calibre, des cercles de fermières, 
est basée sur les résultats des rc- ; des cercles de jeunes agriculteurs, etc. Un rectangle rempli de 
cherche» expérimentale» ainsi que chiffres correspondant au pointillé apparaît sur chaque graphi- 
sur l'expérience des nourrisseurs 

pratiques.—L'éleveur du Dominion.

UE CANADAcc que

cam*
sont fournis de préférence sous moutons etmoyens

Il est sous le soleil un sol unique au monde,
Où le ciel a versé ses dons les plus brillants.
Où répandant ses biens, la Nature féconde,
A ses vastes forêts mêle ses

Sur ces bords enchantés notre mère la France 
A laissé de sa gloire un immortel sillon 
Précipitant ses flots vers l'océan immense,
Le noble Saint-Laurent redit

Heureux qui le connaît, plus heureux qui l'habite 
Et ne quittant jamais pour chercher d'autres cieux 
Les rives du grand fleuve où le bonheur l’invite, 
Sait vivre et sait mourir où dorment ses aieux.

cas d empoisonnement 
de ! <lu cause sont donnés dans un 

feuillet que l'on peut obtenir

l
d'ornement a été continuée, 
nouvelle» variétés d'avenir ont fleu- lacs géants.gra­

tuitement en s'adressant au Bureau 
des Publications du Ministère de 
l'Agriculture, Ottawa. Nous

ri ou rapporté des fruit» pour la 

première foi» l'année dernière, ou 
ont atteint une phase où leur va 

I leur peut être plu» facilement dé­
terminée. Cette catégorie renferme 

certaine» pommes de mérite, no- 
j tamment, les Edgar, Formée, Grover,
• Stonnehcnge, Macfor et Bancroft. 

Une nouvelle variété de mai» jaune 
a été appelée Dorinny. L'emploi de 

la rhubarbe Ruby s'eat beaucoup ré­
pandu en 1932 ; parmi le» plante» 
d'ornement, de nouvelles variétés de 
lilas, de pommiers a fleura roaes, de 
rosiers, d'iris, de lis et d'ancolics

que.
Le Québec Agricole" est réservé pour distribution gra­

tuite aux techniciens en agriculture, aux professeurs des écoles 
d"Agriculture, économistes et autres personnes spécialement inté­
ressées au progrès de notre agriculture et au développement de 
notre production.

ne men­
tionnons ici qu'un des principaux 

traitements.

;

!

m'
encore son nom. Mélange de ma­

tières minérales 
pour les moutons

I Le traitement le plus recommandé 

à l'heure actuelle est celui qui 

siste A enduire les parties affectées 
avec une solution à 3 pour cent de

I
con- ;

k l'état peu satisfaisant des affaires 
dont sc plaignent les cultivateurs et 

de- j le» distributeurs. La question a été 

vraient toujours avoir à leur por- i soumise k l'attention du Ministère 
tée, en tout temps, un 
matières minérales contenant une 
petite quantité d'iode sous une for- vellp-Ecosse et par l'Université de 

me quelconque. Le mélange suivant St-françoi» Xavier, qui demandaient 

est recommandé par 
de l'Agriculture du Fédéral, du tuation fut entreprise. Tout le dis- 
Québec, de la Nouvelle-Ecosse, de >rict <*= Sydney, North Sydney, Syd- 
l'Uc du Prince-Edouard et de l'On- n=y Mines, Glace Bay et New Wa- 
tario : Sel, 50 liv.; soufre, 2 liv. : terford a été couvert par cette en-

On peut se procurer, en s'adres­
sant au Bureau des Publications, Mi­
nistère de l'Agriculture, Ottawa, le 
feuillet 111, nouvelle série, qui donna 
une liste des principales variétés de 
légumes potagers approuvées pour 
l'enregistrement et les noms de va­

riétés adoptés par le Comité d'Hor- 
liculture de# Sélectionneurs cana­
diens de plantes. Celle publication 
aide & faire la sélection des variétés 
pour la culture maraîchère, car Ica 
variétés d'un grand mérite sont spé­
cialement indiquées.

permanganate de potassium ou de 1 
teinture d'iode. Lorsque les 
les ont paru, il faut éviter tout frot­

tement

I
Octave CREMAZ1Eampou-

Lcs moutons et les agneaux

ret avoir soin de localiser
mélange de fédéral de l'Agriculture par le Mi­

nistère de l'Agriculture de la Nou-
l'infection

NE CONNAIT PAS IZiZ.t: Z
f /INniG F-S I d'être renouvelées plus fréquemment.

j
vy en appliquant de l'iode 

sur les bords des plaies, ainsi 
des compresses trempées dans 

solution à 2 pour cent d'acétate d'a­
luminium,

que
uneI hâtive» ont été créées. Deux rosier* 

ue» ont été nommé» U.P. He-i rustiq 
1 drick et Amy Hedrick.

Ceci s'applique surtout aux traite­

ments par la vapeur et l'eau chau- 
| de, dans lesquels les tuyaux restent 
plongés dans l'eau entre les traites. 

A tous les points de vue, le mode 
de traitement le plus satisfaisant 
quand on emploie de la chaleur est 
de plonger les parties dans de l'eau 

à 170 degrés F., pendant vingt mi­
nutes seulement, après quoi il faut 
les suspendre pour qu elles puissent 
s'égoutter et sécher.

I les Ministères qu'une enquête économique de la si-
solution alcoolique 

d'acétate de plomb (50 à 70 

cent d'alcool À frictions), ou 

autre substance rafraîchissante (soda 

à pâte), acide borique en solution.
Dan» le» ca» pei jetants, on peut va­

rier le traitement par l'emploi d'on­

guents, (zinc, etc). On peut enlever 
ces dernier» en épongeant avec de 
l'eau chaude savonneuse. Ne me’tez 

pas de poudre à pâte sèche ou d'a­
cide borique sec sur les plaie» suppu­

rantes, car il æ formerait une croûte 
dure qui aggrave les conditions, tan­

dis qu'une exposition plus fréquente à
l'air soulage temporairement. Con- né au moins une variété, et ce que 

traitement à l'opinion trè» répandue „ppelle lc Cerisier de. sable, de 

le» symptômes d'empoisonnement ne 
reviennent pas loua les ans, à moine 
que l'on ne e'expoee de nouveau à '

"herbe k la puce.

(Publié par Le Service de» Ren­

seignement», Bureau de» Publication»,
Ministère de l’Agriculture, Ottawa,

Ont.)

une sgi Fruit-a-tives 
remettent 

restomac à neuf

m
Wpour

toute

■VNB
m IBS

Roseraies
I I Les amendements 

du sol

:•‘J'avais toujours été en 
bonne santé avant 
d'avoir dw troubles 
d'estomac. Je ne pou­
vais rien manger sans 
que cela m'incommode 
et j'avais sans cesse tirs 
brûlements d'estomac, 
des gaz douloureux et 

des maux de tête. Je puis affirmer en toute 
vérité que ‘Frult-a-tlves’ m'ont complètement 
ramené à la santé» '

historiques pierre à chaux quête conduite par la Division fédé-
avec l'aide du

oxide de fer, I liv. ; 
broyée, 20 liv. ; iodurc de potassium, ra*e I économie. 

y2 k i

£ mKl w . Il faut mettre ce mé- Service d'extension du Ministère deonce
lange dans une trémie où les mou 
tons peuvent en prendre quand ils St-François-Xnvicr. 

veulent ; on peut aussi le donner 

avec du grain à raison de deux li­
vres du mélange pour chaque 100 

livres de grain.

iC'est à la fin du dix-huitième siè-
„ In Nouvelle-Ecosse et de l'Université~ YÀ

kLa valeur agricole de. échantil- tJe> dit l'Horticulteur du Dominion, 
Ion. de tourbe ne dépend pas .eu- lc Dr M»coun- dene une di.cu.aion 

lement de U proportion d'azote et de ,ur l'«"gine probable de» belle» ro- 
nanère organique qu'il, renferment. ',c* hybride» remontante» que l'on 

mai. auiei de leur état de décompo-llr0UVe au Canada, que lc rosier de
Chine, qui fleurit continuellement 
fut apporté en Europe. Bientôt après 

on produisit des hybride» du rosier 
de Chine et de» rosier» de France et 

de Provence. Ce» hybride» furent ap­
pelé» Hybride» de Chine, mai» il» 

ressemblaient à leur» parent» euro­
péen» par le fait qu'il» ne fleuris­

saient qu'une foi» dan» 1» saison. 
On crois» alors ce» hybride» avec le» 
rosier» de Dama» et l'on obtint, ver» 
1619, 1» Rose du Roi, un damas
perpétuel. Ce rosier était appelé 
perpétuel ou remontant parce qu’il 
avait une deuxième saison de flo- 
reison. Six ans plue tard la Gloire 

de Rosa mes apparut, les progrès 
dan» cette catégorie furent ensuite 
rapide» et vers 1850 la General Jac­

queminot et la Jule» Margottin, ces 
deux roses célèbres, virent le jour. 
Au Canada beaucoup de» hybrides 

remontant» ne fleurissent qu'une 

foi» den» la saison.

Coupures et brûlures
m

L’autorisation 
des noms

de variétés

Fruit-a-tives ■ . . aux pharmacies

Les moustiques
canadiens

sitioty Les terres noires, qui sont 
beaucoup plus décomposée» et dé­ chinoise, lc Simon ou abricot a don- ;

i

I
.agrégée» que les tourbes, doivent 
être préférées comme amendements. 
Les tourbe» à l'état brut ne peuvent 

guère faire de bien au aol. sauf dan» 
la mesure où elle» améliorent son 

état physique. Les dépôt» de tourbe 

•ont souvent trè» acide» et il est 
fréquemment nécessaire de le» ren­

dre alcalin» en le» mettant en cosn-

$Dégâts causés
par les écureuils

k*
■On trouve au Canadal'Ouest, un arbre indigène à l'Amé­

rique du Nord, a été employé comme 
parent dan» l'amélioration du pru­

nier.

une
soixantaine d'espèce» de moustiques 
dont beaucoup se nourrissent du 
sang de l'homme. La majorité de 

ce» espèces, et spécialement celle 
que l'on appelle Aede», sont sur­
tout redoutables daps le» champs et 
dans le» bois, mai» en certaine» saf-

La Division fédérale des Semence»

une , mk Ottawa entreprend de faire ......
vérification systématique de tou» les 
catalogue» de

rLe» maison» de campagne que l'on 

tient fermée» pendant l'automne,
1 hiver et lc printemps, sont souvent britanniques et étranger», 
envahies par de» écureuil», qui en- pêcher le mauvais emploi des 
dommagent sérieusement certain» de variétés. C'est là un problème in- 

articlcs comme les matelas, les tcrnational et qui exige beaucoup de L~ 
oreiller» et le» coussins. Ils pénè- travail. Outre la vérification des 
trent également parfois dans les catalogues de semence» on fait des 

maison» adjacente» aux parcs. “On essai» de culture des semence» offer- 
nous dit même, dit l'entomologiste te* »ous des noms nouveaux de va- 
du Dominion, qui a la surveillance ( viété» pour voir si elle» sont 

de toutes sortes d'insectes et d'ani-1 blables ou non aux variétés établies 
maux nuisible», qu'il» s'attaquent1 ct •* le nom nouveau mérite d'etre 

aux cadres de» fenêtres, «ans doute, autorisé.

icanadien», 

pour em- 
nomi ;

semence»
I •'

! '

Les parties de la 
machine à traire

k
: ■post avec de la chaux ou de» cen­

dre» de bois avant que leur azote 
puisse servir aux végétaux. On peut 
aussi aider leur assainissement en 
le» retournant à la pelle et en le» 
laissant exposé» à l'air pendant plu­
sieurs moi». De façon générale, on 
peut dire que l'application de tourbe 
ou de terre noire à l'état brut n'est 
pas à conseiller, car, comme noua 
venons 
fertilisant» 

n existent pas sou# une forme im­
médiatement assimilable et la fer­
mentation est nécessaire pour déga- 
ger ce» principe» fertilisant».—Chi­
miste du Dominion.

' !

•on» quand on n'a rien fait pour le» 
combattre, comme cette année par 
exemple, elle» causent aussi beau­

coup d'ennuis à l'intérieur des habi­
tation». C'est le soir, par les temps 
chaud» et humides, qu'elle» sont lc 
plus acharnée». On se plaint égale­

ment assez souvent que le» caves et 
a trou- les soubassement» sont infestés par

vé que la chaleur et que les solu- des moustiques en automne et en en essayant de reconquérir leur li- 

détruisent toutes hiver. Ces moustique» sont les fe- berté. L'écureuil rouge ordinaire est 
deux les bactéries, mai# la première, melles hivernantes des genre» Culcx l'espèce qui cause le plus de dégât»

dans les maison». Avant d'évacuer 

la maison, on fera donc bien 
recouvrir les dessus des cheminées 
et les autres ouverture» par lesquel­
les le» animaux pourraient s'intro­
duire.

:d. :i

doivent être bienLes prunes On peut fort bien atériliser le# 

partie» de la machine à traire en les 

traitant au moyen de vapeur, d'eau 
chaude ou de solution» chimiq

j k0
au Canada pansées

■Km*
ues. Les mamans prudentes ont 

jours un pot de Gelée de Pétrole 
"Vaseline" à la maison pour pan­
ser les coupures, égratignurcs, con­
tusions et brûlures que se font 
inévitablement les enfants. C'est 
lc traitement sûr et efficace re­
commandé par les médecins dans 
lc monde entier. La "Vaseline" 
apaise la douleur, tient la plaie 
propre et favorise la croissance de 

tissus. Empêche aussi 
les cicatrices. En pots et tubes.
AVEZ SOIN DE TOUJOUES EXiOE* LA 
VERITABLE 
LA MANQUA QUAND VOUS ACHETEZ.

Sans cette marque, vous n'obtenez pas 
le produit authentique de la Chese- 
brough Mfg. Co., Corn’d., 3520, ave. 
Chabot, Montréal.

:La plupart de» variété» cultivée» de 
prune» aujourd'hui

tou-Dan» «ce recherches sur ce point, le
,ont llr*<1 de Bactériologiste du 'Dominion 

cinq espèce» de prune» européenne»,
japonaise» et américaine». Le»

•M

ide le voir, le» principe» 
qu'elle» renferment

Depuis 1923 il « est conduit quel­

que 900 essais de ce genre sur des 

variétés nouvelles ; pour les graines 
de légumes ; 116 pour les graines 
de plante» fourragères et 80 
le» céréales. Lc nombre total d es­

sais effectué» en 1932 était de 257, 
se décomposant ainsi : 217 de légu­

mes, 32 de plantes fourragères et 8 
de céréales. A la suite de ce» essais 
156 permis ont été délivrée la 

jorité pour de# légumes potager». 

Tous le» autres échantillon» ont été 

trouvés semblables aux variétés éta­
blies. Il y avait de nombreux cas de 

mélanges de deux variétés ou plus.

... P"?** t'ona chimiques
d origine européenne sont plu» per­
fectionnée» que le» autre», 
qu elle# sont cultivée» depuis trè» 
longtemps et que Ton a donné de» 
soin» plu» systématiques et plu» in­
telligente à leur amélioration, dit 
l'Horticulteur du Dominion. Le»

I:#iparce

de

L’herbe à la puce ipour

PACIFIQUE CANADIEN ilBien de» vacance» ont été gâtée» 
par l'herbe * la puce, et il est bien 
inutile de recommander aux gens 
qui me connaissent pas cette plante 
nuisible de ne pe» y toucher ou de 
ne pas toucher aux vêtements, au» 
outil» ou à toute» le# autre» choie» 
qui mont venue» en contact avec »Ue. 
Disone pour commencer que le# feuil­
le» de l'heibe à la puce sont par 
groupe» de traie, comme celle» du 
fraisier. mai» contrairement h celle» 
du fraisier eHee eont lisses,- raide» ou 
parcheminée» et portent quelque»

#8va­
riété» cultivée», qui proviennent de la 
prune eauvage américaine et de 1a 
prune canadienne, comprennent prau­
que toute» le» variété» de prune» 
dont la culture cet nvantmgeuae eu 
Canada.

Le» variétés qui produiront le 
mieux dan» le nord de TOntnrio et 
le» région» frsiitk du Québec eeront 
probablement celle» qui appartien­
nent à un groupe de prunes, dont la 
prune eauvage de Teat du Canada ait 
le type. Cette prune du Canada se 
rencontre depuis les province» mari­
time» jusqu'au Manitoba. On la trou­
ve ou Michigan, dan» la nord de Té- 
tôt de New-York et don» le» état» de 
la Nouvelle Angleterre, ainsi qu'en j 
Terre-Neuve. Le» prune» européenne» 
réuesiaaent bien dans l'Ontario dame

LA SEMAINE SEULEMENT 
HEURE SOLAIRE Inouveaux

Nouvelles pommes 
canadiennes

Arrivent à 
Joliette

7.09 A. M. De St-Cabriel 6.10 A. M.
10.05 A. M. De Montreal, Windsor, rapide 8.1 5 A. M. 
10.05 A. M. De Québec, local 
3.00 P. M. De Berthierville, direct 
4 50 P. M. De Montréal, Viger, local 
4.50 P. M. De Québec, rapide 
5-37 P M. De Montréal, Viger, rapide 
6.19 P. M. De Montréal, Viger, local 

Départ de 
Joliette

7.09 A. M. Pour Montréal, Viger, local 
7.09 A. M. Pour Québec, local 

10.10 A. M. Pour Berthierville 
3.08 P. M. Pour Montréal, Windsor, rapide 5.10 P. M. 
3.08 P. M. Pour Montréal, Viger, local 
3.08 P. M. Pour Trois-Rivières, local 
4.55 P. M. Pour Québec, rapide 
5.39 P. M. Pour Lnnoraie 
Connection pour Montréal, laisse Lanoraie 
6.19 P. M. Pour St-Gabriel

DIMANCHE SEULEMENT

Départ de 
destination !>i

Brise-vent ma*
:-•VASELINE". VERIFIEZ ;

de caragans 3
Le Service de THorticulture de» 

ferme» expérimentele» fédérale# fait 
rapport que de grande progrè# ont 

effectuée dan» certaine» recher­
che» dont doit bénéficier - le 
mcrce canadien. Le sélection1 amé­
liorante de nouvelles variétés de 
fruit», de légume» et de plante»

6.10 A. M.
2.00 P. M.
2.30 P. M.

12.30 P. M.
4.00 P. M. 
4.20 P. M

Il y a une variété sibérienne du ce- 
regan, l'arbre eux paie de Chine, qui 
» est montrée extrêmement utile dans 
l'Ouest du Canada en permettant de 
résoudre le problème des tourbillon» 
de poussière sur bien des ferme» des 
Prairies. Le.ceregen, dit M.-N. Rose, 
régisseur de le pépinière forestière 
fédérale de Indien Heed, Seek., 
vient admirablement à -cause de sa 
très grande rusticité, de le densité de 
sa pousse et de son aptitude à résister 
à de longue» période» de sécheresse, 
pour former de» briee-vent pour la 
protection de» récolte». L'emploi de 
briee-vent en combinaison avec le 
système de culture en bandes—et 
l’introduction de récolte» de grami­
née» fourragère» pour augmenter le» 
fibre» du aol dan» le» endroit» où il 
est possible de le fain 
coop à résoudre ce problème.

:i

.

Vaseline
.1:1Une variété de légume potager tout 

à fait diffrente de toute autre variété 
déjà nommée, s le droit de recevoir 

de variété, quelle

li
il

Arrivent à 
destination

un nom nouveau 
que soit sa valeur. MARQUE DEPOSEE

8.50 A. M. 
12.00 P. M. 
11.02 A. M. Icon-

:

OTTAWA MONTREAL6.15 P. M. 
5.50 P. M. 
8.40 P. M. 
5.57 P. M. 
7.22 P. M. 
6.15 P. M.

!

I
le» comté» qui bordent le» grande» 
voie» fluviale», à partir de# Mille-Ue» 
juequ'ù le haie Géorgienne, dene T lie 
du Prince-Edouard, dam» le sud de le 
Nouvelle Ecieeei dame le» partie» 
chaude» du ,Noeveau-Brunewick le 
long de la ^rivière St-Jeen et pièe de 
la cèle end, et dame cette partis du 
Québec qui longe la rive sud du St 
Laurent, en aval de la ville de Qué­
bec.,

m 80
:

?a ;
i,

Arrivent à 
Joliette
9.50 A. M. De Montréal, Viger
4.55 P. M. De TroU-Rivièrea, local
4.55 P. M. De Montréal
8.20 P. M. De St-Gabriel

Départ de 
Joliette

9.50 A. M. Pour St-Gabriel 
5.00 P. M. Peur Montréal, Viger, local 
8.20 P. M. Pour Montréal, Viger, local

J. E. POIRIER,

aller et retourDépart de 
destination 

8.00 A. M. 
3.10 P. M. 
2.30 P. M. 
7.25 P. M. 
Arrivent à 
destination 

10.45 A M. 
6.50 P. M. 

10.10 P. M.

lident berna-Samedi, 15 juillet SAMEDI, Il JUILLET
Dtp., JOLIETTE ... Ml

1EIOUB

few***1

Déjk, JOLIETTE 
Am, MONTREAL

8.55 mm. 3*40 p.m,
10.25 a.m. 5.00 p.m.Enquête sur la

vente du lait
Lee eu repéra» viennent 

sur Tile de 
, la terre freeee de Tinté-

RETOUR
par les traîna régulier» partant de Montréal pag pim# tard 

que lundi, le 24 juillet.
AdmUMoo eux voitures de première seulement. Aucun enréeütmnent 

de koeraes. Deml-place pour enfant» de t à 11 eeei
Eeeesigeemeete cMaplémeatalm eux egeecs» de

Vf
rieur de In

, rOheaegan, le Knmtemmy et ne- 
tree veHéra, male R# ne cent pma 
rneteqeee peur résister à l’hiver dame 
en Marinera Ere Prairie#. La prune

de de • à 11 Une enquête économique sur la 
vente du lait dame le district, de Syd­
ney-Glace Bay. en Neuvelle-Eceeee,CANADIEN NATIONAL i

CANADIEN NATIONALT4L 16 j vient d'être terminée. On a him fait
de# rerrarafedatlBB» peer remédier

HhUHS■ ■ ■HH Tia
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GIN CANADIEN 
MELCHERS

f î volumes qui porte à lee croire ano­
dine, inoffensifs, incolores ou qui ne 
rapportent rien ceet-A dire > qu'ils 
•ont doublée d'un optimisme naif tien 
n'est vrai de ceci car il sait voir en 
réaliste convaincu.

Il appartient A la bourgeoisie fran­
çaise mais il n'a pas ses bornes, il 
voit au contraire très large.

Son désir unique est de faire ob­
server ; s'il y a des préjugés il les 
montre, il peint ce qui est égoiete et 
le dénonce avec vigueur.

Ses jugements sont sévères mais 
justes. Obervateur judicieux perspi­
cace, peintre très franc, René Bazin 
cherche toujours la vérité.

Il ne craint pas de montrer les 
gens sous leurs vrais aspects mais 
il n'en fait jamais des brutes, il n'é­
teint jamais la vie de leur 6me, au 
contraire il y a toujours de l'hon­
neur vivant chez ses êtres.

Il ne voit pas que la part alar­
mante dans les problèmes les plus 
critiques, il est catholique, chrétien, 
il y entrevoit toujours une solution.

Au milieu de la haine et de la 
laideur il y fait sortir et apparaître 
l'espérance.

Il y a de la bonté, de la généro­
sité une charité rayonnante dans ses 
volumes.

Cependant il manque un peu de 
force, de poids dans ses personna­
ges, ce sont souvent des silhouettes 
au lieu de personnes, mais par con­
tre ces petits défauts disparaissent 
vite sous le reste de son oeuvre.

Catholique convaincu, jamais l'é­
glise ne trouva un fils plus soumis.

Il aimait sa religion, sa patrie, sa 
langue. Ce trio de qualités sa propa­
gent dans tous ses volumes.

Cet homme eut le courage et le 
rare mérite de faire applaudir "pour 
la première fois peut-être" le nom 
de Jésus-Christ sous la coupole de 
l’Institut.

La langue française avait pour lui 
des droits inviolables. 11 emporte 
dans sa tombe la conviction profonde 
qu elle doit être maintenue, défen­
due, à l'encontre de tous les as­
sauts.

per», etc., le tout évalué à une cen­
taine de piastre».CcrnÂulte^

;

i *
»

STE-MELAN1E
t Mme Stanislas Rivcst, née Euphé- 

mie Richard de cette paroisse, eaf 
décédée mardi soir, le 7 juillet, à 
l'âge de 63 ans, apres une maladie 
de 15 jour». Elle laisse son époux, 
quatre fil» et une fille.

i ,

} Comment les surpoids imposés aux 
chevaux de course sont-ils fixés T 
Comment et pourquoi les handi­
caps f

★
RAWDON

"Le Grand Nord"La Compagnie 
poursuit le plus activement possible 
l'expropriation du terrain nécessaire, 
aux fins de commercer incessamment 
les travaux pour continuer la ligne 
de chemin de fer, de St-Jacque» de 
l'Achignn, au village de Rawdon.

I»J

—J.N., Beaucevllle, Que. I >• /- A

■ EIa.‘8 handicaps donnent aux chevaux 
de différentes classes une chance de 
gagner à peu prés égale. I es sur­
poids sont f xés d’après l’âge, les 
courses gagnées et prix réclamés 
pour chaque cheval, conditions 
particulières variant avec chaque 
course.

\
% 4 SY

, ir GRANDEUR IO onces !5TE-ELISABETH
Mme Tclerphore Forget, née Emi­

lie-Anne TrHier, est décédée en cel­
le paroisse, le 9 juillet, à l'âge de 
45 an».

A)7 \ It <YMAINTENANT II! Vf• 7F

mAVEC? CAPSULE À VI
moderne!

J ★
MARIAGE

M.Mardi dernier, le 2 courant, 
Jérémie Coderre, conduisait à l'autel"Wk Vo#"

V:
^Autres 
Grandeurs
l6 onck-52-50 
40 ONCSJ }5-’° /

'VJ %»Mlle Léonide Lafond, fille de M.

M m

rj4 a

m
André Lnfond. La bénédiction nup­
tiale leur fut donnée par le Rév. T. 
Maréchal.

en collaboration aime
un# dea plue grande* autorités sportive* 

au Canada.
v VV,.

y ★ /«(• tomprutX. . 0FEUX DE FORETS 1
Après lu chaleur intense de ce» 

derniers tempe, lus feux de forêts 
exercent de terribles ravages dans 
diverses parties de la province, spé­
cialement dans les cantons de l'Eat 
où des dommages incalculables sont 
déjà enregistre».

1m
/-Hrv't

6W/?
« H / pur foffrirw/m/imn ou pur l'Inter-
0 fiiâ‘Jh#<rr ü* nos futur** onnonc**. v '

' Old Stock f ti

m
Bière à kS|°°

■ (OMDDI irL ÆL

*
BERTH1ER VILLE

Dan» la matinée de dimanche'der­
nier, on a découvert près de lu voie 
ferrée, le cadavre d'un nommé Os­
car tiruucugc, menuisier de cette 
ville. Le cadavre était horriblement

F
X V*

mutilé. La victime a dû tomber sur la 
voie par accident ou a la suite d'une 
indisposition soudaine et une locomo­
tive l'aura frappée au passage.

DOW REPOND A LA QUESTION DE LA SOIF
WELCH ERS DISTILLERIES LIMITED

Distilleries! 
Berthierville, Que.

Distillsteurs depuis 1816 Bureau-Chef : 
Montreal

jd Espagne. Du même coup, ils dis- 
cuteri! rt lee Automobiles et les

lit milice, il est Capitaine Wallace du 
Dixième tirant Dragoons et fournit 
des chevaux aux troupes. Dernière­
ment, il obtint

★ «fi*(DansIg Monde 
.. ^/Automobile

DECES
M. et Mme J.-E. Lafortunc, autre­

fois de Joliette et maintenant d'Otta­
wa, ont eu la douleur de perdre leur 
enfant, Marie, Léonide, Henriette, 
Juliette, décédée le 10 juillet, â l'âge 1 
de I I mois.

rôti-
Qu'elle soit donc pour noua, fils 

canadiens de France non pas une 
simple richesse de famille mais 
qu'elle constitue pour notre peuple 
un trésor historique, littéraire, scien­
tifique infiniment précieux, un pa­
trimoine inaliénable dont la Canada 

et les intérêts ecclésiastiques 
de toutes nos provinces peuvent très 
largement bénéficier.

j trs, et soutiennent, pour la plupart, 
que le progrès de l'automobile n'at­
teindra

des chevaux d'une 
tribu indienne, pour des manoeuvres 
militaire», et à la fin de l'cntraine-

apogée que lorsque le 
même progrès aura été marque dans 
la construction des routes. L'un de

son
l

ment, la tribu, au cours d'une céré­
monie imposante, lecr* ttechniciens prédit qu'un automo­

bile, pesant moins de 1000 livres, 
pourra filer en toute sécurité a 
allure de 100 a 150 milles à l'heure 
et faire 80 milles au gallon d essence, 
ou peut-être utiliser l'énergie 
inique comme force motrice. L'éclai­
rage des routes, 
prophète, $r fera automatiquement ; 
grâce n la composition apécialc de 
leur surface, le* routes absorberont 
1rs rayons du soleil duiant le jour et 
les libéreront ensuite la nuit, baignant 
ainsi clôtures. pot eaux-indicateurs,
paysages d'une clarté douce et ta

Chefconsacra
9* cadeau à son époux d'une fille, bap- 

tisce le 20 juin mou» le» nome de 
Marie, Rose, Charlotte. Parrain et 
marraine : M. Paul-Emile Dandon- 
neau et Mlle Marguerite Forly, de St- 
Josoph de Sorel, oncle et tante. Por­
teuse : Mlle Florida Dandonneau,
tante de l'enfant.

Mge chez M. et Mme Donat Tellier a 
l'Epiphanie. Lea conduisait, M. Qcta- 
vicn Guilbault.

en lui donnant le nom de "Deh-io- 
ron-ia-tch. Ce nom.

*Lv entier
ST-PAUL

En me rendant visiter de# parent» 
à St-Paul, après être parti# de Jo- 
lifttc, dimanche dernier, un M. Jo­
seph Piché, 38 ans et un M. L. Pei- 
land, peintre, de Montréal, sont dis­
parus sous l'eau, alors qu'ils traver­
saient la rivière L'Assomption dans 
un chaland qui prenait l'eau, en com­
pagnie d'un M. St-Jean, aussi de 
Montréal. M. St-Jean qui est un ha­
bile nageur réussit à atteindre le 
rivage, mais ne pût sauver se# deu< 
compagnon».

une nu dire des 
Indiens, signifie "Ciel Clair", ou 
pour traduire librement "des milles 
additionnel* et plus agréables".

I-E PROGRES DE L'AUTOMOBILE $mœDES CAMIONS POUR L'ARMEE JEAN MARION, E.E.D.uto- Mlle Juliette Desrosiers de Mont­
réal, chez mon oncle, M. Joseph Des­
rosiers.

L'histone Président du comité de publicité. 
Société du Bon Parler

complète de I industrie lundis que les nations du monde 
automobile depuis ses débuts avec les | discutent les problèmes du désarme- 

cylindre était rrprésen- ment et s'ingénient a limiter le

—x-
affirme le même UN CAMION VIGOUREUX Français de Joliette.moteurs à un 

tée dans la enta vanne
nom-

d'automobiles | brr drs vaiasaux de guerre et le en- 
General Motors, comprenant les plus libre de l'artillerie lourde, leurs nr-

l'oire 50,000 milles dans un peu
plus d un an est un excellent record 
pour un camion, surtout lorsque le 
service n été satisfaisant et Ventre- 
tien pas cher. Iver Harris de Pono- 
ka, Alberto, affirme que son camion, 
un Chevrolet poids lourd, ne 
somme pas plus d'huile apres 50,- 
000 milles d un service rigoureux. 11 a
(ait rôder li's soupape, et changer les L'ancien curé de Lavaltrie, et de- 
bougie. apte. 28.000 milles. L'hiver puili curé de St-Sulpice, M. l'abbé 
dernier 1rs charge, moyenne, de C- Huet, est décédé dan. .a paroisse 
charbon qu'il transportait, sur un ; lumJi matin, à 1.40 Hre, à l'âge de

de 70 milles étaient de (,Q an», succombant à la paralysie.
4 '/i à 5 tonne. L automne dernier

M. Napoléon Savoie de Montréal, 
chez son père, M. Maxime Savoie.ST-NORBERT VA-ET-VIENTanciens comme les plus récents 

dêlr., qui . alignaient devant le pavil- ' plu» en plu. A l'usage de. camion. 
Ion General Motor», lor. de louves automobile,. Cette tendance des ni- 
turc officielle de l'Exposition mon,lia . mer, moderne» à adopter le camion 

du progrès n Chicago.'
Quelques-unes de ce. ancienne, voi fe.le dans tous 1rs pays du monde, n

mo- mers régulière» se convertissent de
Mlle Bernadette Courchcsne, en 

visite à Montréal chez sa soeur, Mme 
A. Manseau.

M. et Mme C.-Auguate Boivin, de 
St-Barthélemy, chez Mme Vve Joseph 
Adam.

DECES

le du »iè< Il Dernièrement eurent lieu les funé- . . _
raille, de Mme Vvc Laurent Robil- LMI'e Laure,,e ^.gnac, de Ste-Eh-
lord (Geneviève PeU.nd), à l'âge de:“beth' Cn V'e,le chcZ *°n °ncle' M' 
, _ c -Orner Courchcsne.67 ans et 5 mois. î -------------------------

La famille de M. J. Fitzpatrick, en 
villégiature à la maison de M. Lucien 
Chevalier.

moyen dr transport se mani­cotti me misée. Le» autos, d'autre part, seront 
recouverts d'un

con­
tenumatériel lumineux 

qui rendra l'usage* de phare» inu­
tile, et ils fileront à travers ce décor 
féerique comme des bolide» étince­
lant». Ce prophète toutefois ne dit 
pas un mot de la construction mé­
canique de l’automobile et il sup­
pose tout naturellement que la voi­
ture de demain n aura ni levier de

*tures, qui k vrai dire concentrent en preuve la dépêche qui 
elles-mêmes "un quart de siècle de de Java, annonçant que l’armée bol- 
progrès" acquièrent une célébrité na- , landaise 
tionalr dans leurs tempe. L'on remar­
quait dan» le groupe le vieux 
Scout , Oldamobilr de sept chevaux- 
vapeur, qui gagna la première course 
transcontinentale d automobiles en

Mlle Alberto St-Georgc» et ra niè­
ce Françoise, de passage 4 Montréal 
pour quelques jours.

noue arrive
DECES D'UN CURE

;vient d'acheter 17 camion»
|l,cneial Motor» pour service militai- EN VISITE

Mlle Liliane Bellerose, de Mont­
real, Mlles Jeanne Ferland et Nina 
! Lavallée, de Stc-Elieabeth, en promc- 
•nade la semaine dernière chez de» 
parents.

rowî
M. et Mme Jean-Baptiste Leeftme, 

leurs enfants Aurelle, Gérard, Lucie 
et Agnès, tou» de Joliette en villé­
giature pour quelques semaine» chez 
M. Joseph Villemurc.

"Old

parcours
LE ItEMMvXCEMENT DE CES 

AUTOS NE DEVRAIT 
TARDER

Mlle Yvette Moreau, de Lanoraie 
passe ses vacances chez son oncle M. 
Maxime Moreau.

*•
il a transporté des charges de blé 
de 150 boisseaux. La consommation 
moyenne de ce

A STE-AN NE1905. Buiek était irprésenlé par deux 
vétéran»

c fa:*1transmission, nt pédale d'embrayage, 
et que mon moteur aéra monté à Ver­
rière. Un autre prophète entrevoit 
un automobile volant, mais il ne dit 
rien des taux d'assurance.

Au 22cme pèlerinage annuel orga- . 
camion, chargé et par ]c Séminaire de Joliette, à '

vide est de 14 à 15 mille» par gai- Ste-Anne de Beaupré, au mois del 
Ion. Le coût de transport par tonne- 
mille est le plu» bas qu'un camion

un modèle à deux cylin-
Un rédacteur du "Financial Po.t" ntttndie» de 1905, et un de quatre

lindree de 1909. Le représentant du|v,,'nl dr s'apercevoir que 75% de.
automobiles enregistrées l'année det-

cy- M. Henri Richard, accompagné de 
son épouse, aes fillettes Pierrette et 
Henriette, son fil» Jean-Guy ainsi que 
de son frère Paul, était en visite chez 
M. le curé A. Richard ce» jours 
dernier».

ILE DUPAS Mlle Cécile McLaughlin chez 
père à Huberdcau.

son
juin dernier, cette année, 1390 per- j 
sonnes y ont pris part.

Chevrolet était un modèle de 1913, 
dont le seul | mère avaient plus de quatre années 

• d usage. C'est le plue haut pourcen­
tage marqué jusqu'ici, le relevé de 
l‘MO n enregistrait par exemple que 
55%. De plus, on constate qu'environ 
450,000 autos et camion» qui mar­
chaient en 1932, en étaient à leur 
septième année de service. 11 va sans 

i dite que les frais de marche et d en­
tretien de ce» derniers doivent at­
teindre maintenant un chiffre prohi­
bitif. Le Post estime qu'en temps 

t normal, I automobiliste moyen chan­
ge d automobile environ tou» les 
trois ans, mais depuis quelques an­
nées. l'acheteur d'auto neuf a'eat 
écarté de cette ligne de conduite, les 
450,000 propriétaires, cependant* qui 
iontinu«nt le se servit df modèles vie 
de six ou sept ans, attendent sans 
doute

tmmpoint de ressemblance 
avec le Chevrolet d'aujourd'hui est | 
qu'il possède six cylindre». Cadillac 
exhibait deux vétérans

M. et Mme Edouard Farly, née 
Ursule Guévremont, ont l'honneur

ni^ jamais occasionné. M.+ et Mme Honoriua Comtois, 
leur fillette Murielle de Montréal, 
chez Mme Vve Philias Lavallée.

UN BEAU SPECTACLE DECES A LANORAIE
la de faire part de la naissance d’une 

mort de Mme Charles Robillord, dé- 'fille, baptisée le 19 juin 
cédée à Lanoraie, la semaine demie- Richard, sou» le» 
re. Elle était U mère de M. Cherlea Lucie, Agnès. Parrain et marraine :

"La M. Victor Farly et Lucie Jeannette, 
lieu. Porteuse : Rachel Farly, tante de

La boire mondiale de Chicago 
vient de commencer, et déjà le pa­
villon dr la General Motor» se fait 
remarquer comme un des grands 
spectacle» de l'exposition, surtout la 
nuit. 150 projecteur» l'inondent de 
lumière aux nuance» diverse» : 
oiange, jaune, rouge et bleue. La 
tour orange et or, dont 1rs 177 
pied# de hauteur »e détachent sur 
le ciel multicolore est lo point de 
mire de tous 1rs visiteur». 11 »e dé­
pense assez d'électricité dans une 
•rule nuit pour pomper Veau néces­
saire à une ville de 25.000 habitants

CIRCULATION INTERNATIONALE Noua avons appris avec regretun modèle par M. A. 
noms de Marie, ttmtx

NAISSANCE 1
1911 le premier A avoir le démai- Il appert que les chevaux sont de» 

animaux sédentaire», s'il faut en 
croire les statistiques de la circula­
tion internationale. L'année dernière, 
seulement que 64 véhicules A trac­
tion chevaline ont passé du Canada 
aux Etats-Unis, 
d autres termes, le règne du cheval 
est passé. D’autre part, 32,883,500

Ste-ElisabethTfUf automatique, invention dr Char­
les Krttrnng rt qui était conduit par 
ce dernier. L'autre Cadillac était 
coupé 1904 à

M. et Mme Hermes Hénault, sont 
les heureux parent* d'un fila, baptisé 
sous les noms de Joseph, Armand, 
Bernard. Parrain et marraine % M. et 
Mme Armand Aubin (Claudia Hé­
nault).

Kobiüard, rédacteur en chef de 
Patrie*'. Les funérailles ont eu 
en cette paroisse samedi dernier, au l enfant.

un
VA-ET-VIENT

M. et Mme Alexandre Forget, 
leurs enfants Marie-Paule et Jean- 
Jacques, ainsi que Mme Josep Asselin 
et son petit fils Etienne, tous de pas-

un cylindre, qui est | 
censé être U premier modèle à con- j 
duite intérieure construit aux Etats- 
Unis. Il lut fahi iqué sous l'ordre de 
fru Henry Lrland, alors président de 
ls Cadillac, qui le destinait 1 son 
fils. Cette relique i» été trouvée, il y 
a quelques semaine», à la maison 
d'été d’un citoyen de Detroit, près de 

Kingsville, Ontario Ce revenant mar­
chait par son propre pouvoir, sa 
commande k chaîne, ses lampes à 
huile et ses autres accessoires moyen- 
égaux fonctionnant tant bien qua 
mal pour la circonstance.

milieu d'une nombreuse assistance.
ou vicc-versa. En L'épouse de M. Philippe Dsndon- 

(née Rébecca Farly) a fait
*

L’EPIPHANIE
M. Beaudoin, de Montréal, a doté

neau

personnes ont passé la frontière en 
automobile

notre paroisse d'une briqueterie qui 
un grand nombre de 

La nouvelle trique sera.

ou per chemin de 1er. t-mploie déjà PQuatorze millions des

Rgens étaient 
dre touristes automohilea qui visi­
taient le Canada pour une période 
variant de un jour a six mois.

personnea. 
mise aur 
rapproché. LNe vous 

inquiétez 
au sujet de 
votre auto. 
Laissez-nous ça!

le marché dans un avenir
ou pour fournir l'écUuage des rue» 
et des maisons d'une ville de 7,500 

la reprise dr» affaires pour habitant». Unr moyenne de 2,300.- 
c'est 000 watts d électricité est dépensée

* AA une délégation des principaux 
citoyene de l'Epiphanie qui en fai- 
«aient la demande, les Directeur» de la V.acheter des voitures neuves ; 

donc une assurance que 
• et» excellent aussitôt que le renou-

EPHEMER1DESLa consommation par 
mois s'élève à (>9,000,000 watts. Cela 
équivaut à 92,000 chevaux vapeur 
par mois. Environ trois fois plus de 
courant est consommé à l'intérieur 
de ce gigantesque édifice pour four­
nir le pouvoir à l'usine d'asaeenbla- 

Par le passé, 1rs ventes d'automo- ge Chevrolet et Carrosserie Fisher 
hiles accusaient toujours un déclin et au* autres démonstrations raéca- 
saisonnier vers le commencement de niques ainsi que pour l'éclairage des 
1 été. mais cette année ce creux sur le sept salles principales, 
graphique des ventes aéra moins 
accentué. Le point culminant vien­
dra, peut-être en juin ou plus tard, 
au lieu d en avril ou mat. C est ce 
que semble indiquer le relevé des 
ventes pour le moi» de mai. Dans 
les grandes villes, Toronto en parti- 
.cuber les ventes totales de toute» les 
marque» pour le mois de mai dé 
P**»*tt de 10% les ventes totales de 
n>ai ! «süvs dernière, et étaient en­
core à la hausse au début de juin. Le 

! total de» enregistrements de 
les marques, de janvier à mat indu- 
•brament, dan# ls ville de Toronto, 
accuse un gain sur l'année dernière* 
et les automobile* General Motors 
ont sensiblement contribué à cette 
augmentation. Chevrolet. Pontiac et !
Oldemobile ont enregistré une kausee 
coneidérable.

le marché P*r iOUT*
.Banque Provinciale ont promis d'ou- 

e <*ans k. Etoile éu vr*r *cj une succursale vers le 1er
nord il y n vingt-cinq ans.

:

veau économique se fera sentir.
août prochain, dans la bâtisse de la 
Fabrique.LA VENTE D AUTOMOBILES A LA 

HAUSSEak CONVENTION A JOLIETTE

OLe quatrième convention annuelle 
de l'Association de# Marchande Dé- 
tailleurs du Canada, section de la 
province de Québec, a eu lieu A 11 e,t 9U«lquefoi. préférable d »t- 
JoKettc. mardi et mercredi derniers. ,8nJre qu'une figure e'e.lompe dons 

Plusieurs diecour. furent pronon- le loin,ein cl de Uieeer libre co"* eu 
c e au cour» de cas deux jours de event d'en Uirc rélo»e'
convention et plurieur. adreeec. fu- Cette foie-ci. il serait sage de di­

rent lues par de» personnages 
tingué de le société Joli et laine 
par dignitaires de l Association.

Un grand banquet à l'hôtel Wind- 
ear, jeudi midi, a clôturé cette im­
portante convention de commerçant».

RENE BAZIN
jtiiiîliiUj--
%

T^T'OUBLIEZ pas de venir nous voir régulièrement, 
^ ’ « vous n’aurez pas à von; inquiéter au sujet de 
votre auto. Un homme d'expérience s’empressera 
d’examiner complètement le système électrique de 
votre voiture ... et cela sans qu’il vous en coûte un 
sou, naturellement. Vous épargnerez de l'argent en 
faisant examiner ainsi votre voiture par quelqu’un qui 
s’y connaît Vous pouvez faire vérifier en même temps 
votre batterie, vos pneus, vos freins, votre huile et 
votre graisse. * _he

LES AFFAIRES AUGMENTENT 
SUR LA COTE DU PACIFIQUE 

Un relevé de» vente» d'automobiles 
dan» la Colombie Angleiat indique 
que le reptile de» affaire» est défi­
nitive. Los enregistrement» d auto­
mobile* actif» dan» cette province 
pour le mois d avril marquent un 
gain coasiaUraltla aur le mois d'a­
vril de l'année dernière. C'est le 
premier moi» depuis août 1932 que 
l'on remarque une augmentation done 
les enregistrements 
moi» précédents, qui ont 
plus grande baisse, fait ressortir la 
portée de cette augmentation.

t di». 1 oger à la règle pour noue permet- 
ou tre une louange non prématurée am 

faveur d'un artiste dont la» oeuvree 
reflètent une beauté morale qui enV
impose à ta» contemporaine.

Le jour même de sa mort les jour­
naux ont exalté «on nom, le» écrits 
•e sont succédées pour louer Ven 
de» plus vaillante écrivain» catholi­
que» qui venait de disparaître.

Cet homme laissait à la postérité 
une oeuvre imposante.

De set volume» terne rt est une sé­
rénité, une àncérM qui gagnant. En 
poaeeeaion de lui-même i* ne doute 
de rien ; c'est un homme qui n une 
complète confiance en lui-même.

C'est un cqirit curieux, pénétrant, 
ouvert, il mit voit et par IA, e aSirma 
en possédant In plue belle qnalité 
d'un artiste—il osa dite en qu'il 
voit.

Tél. 751 B. de P. 945
*m Garage Gentral

Exiôîl
CIS PELUND i ST-THOMAS DE JOUETTE 

Le 36 juin dernier, n été célébré 
le menage de M. Alfred Goyet 
MH» Blondina Martineau. La béné­
diction nuptiale a été donnée par le 
Rév. M. F. Monder, curé

*'
i toute»

L élude de» 
rqué U

J.-A. FOISŸ, PROF

12 de Lanaudièrc, Joliette.
TELEPHONE : 378

avecFABRICANT DE
Raquettes ds Tennis
BALLES dt RAQUETTES 

Wrfcfct A D*m» 
RAQUETTES D. A R.

!

#If

Ls®
*■•m-¥ .

UN VENDEUR D'AUTOMOWLES 
DEVIENT CHEF DE TRIBU

i- AUTRE VOL A JOLIETTE 
D«n» le nuit de dimanche à lundi 

denier, de» valent»

s U
J. A. Wnllace, Brandnvd, Ontario,Ft- i- REPARATION et 

REMONTAGE.
" - b t ti n U <J IU JHf'spiqo»' ; v 4 u I r *a i«ont intro­

duit» dan» Sa ooutique de herbier demi rvmuqin -n rhereux-rapear.i;
€ 1 .Deae la vie privée, il est vendeur 

d'eutemehile» General Matera pont
la fil

dfh.v.1 ' \M. Edmond Dugea. Il»m L’AUTOMOBILE DE DEMAIN aa sont em­
paré de tout ce qui leer I 
b mein : cigarette», cigare* raaoite, 
courroies an cuir, parfumerie*, ctip-

88 Richard, Jaliette. i
Voilà lee prophète» de l'euteme- 

bile qui reci
Strobridge Motor» Sale» et 

eacent leur» châteaux fournit de» voiture* au publie. Dune I■

U y n une légende an sujet, de eaaI
- > ■ 1 - - v'X-;,v • '

. .

■&
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ment, s'il s'agissait de Mlle Dupont, il 
était convaincu qu'elle ferait la meil­
leure femme du monde.

Paul ne manqua pa» l'occasion de 
revoir Jeanne. Toutefois il le fit bien 
délicatement, pour ne pas éveiller en 
premier lieu les critique» malveillan­
te», et puis pour mieux savourer les 
délice» d'une charmante énigme. 
Jeanne de ion côté, commençait par 
» avouer bien discrètement que Paul 
1 aimait. Ce rêve lui paraissait bien 
insensé, mais tout au fond d’elle-mê­
me elle *e disait parfois qu'il n'était 
pas impossible.

Deux moi» plus tard avait lieu le 
traditionnel liai des employés du bu­
reau. Cette fête, scion la tradition, 
était donnée par M. Fontaine dans scs 
propres salons. Lorsque les dernière» 
notes de l'orchestre marquèrent la fin 
d'une valse qu'ils avaient dansée en­
semble, ils »c trouvèrent près de la 
véranda qu'ils gagnèrent d'un tacite 
accord, sans presque s'en rendre 
compte.

Celte nuit d'octobre était tiède et 
bleue comme un soir d'été. Une brise 
très douce. Quelque» bruissement» de 
feuille» tombée» et de feuilles tom­
bante». A leurs pied», la rivière où 
trempaient d innombrables clartés que 
le firmament laissait prendre.

—Comme c'est beau ici 1 disait- 
elle. Comme le soir est bon I 11 nous 
donne, ne trouvez-vous pas, 
pression que nous palpons du bon­
heur comme un tissu de soie.

—C'est très beau ce que vous di­
tes lè......

Achetez % A LOUER

Chalet avec chaloupes à louer t 
des prix avantageux, à 16 milles de 

Veuillez vous adresser à 
Wilfrid Désilcta, Lac Cloutier, Sis 
Béatrix, Co. joliette.

TOUS SONT INVITES

A consulter M. Jérémie Chaput, 
plombier-couvreur, 226 de Lanaudit- 
,rc. pour tout travail de plomberie 
,en général, couvertures, etc. Ou- 
! ï.rB.8° garanti et satisfaction assurés, 

téléphonez k 780 pour tout détail.
6juin j.n.o.

PROPRIETES A VFNHRF

CARTES D’AFFAIRESMAINTENANT! 7,

/
Constroiscz "a 8juin j.n.e.j 7

/ Tel. MArquette 3219 Tü. iiz C P. JMMAINTENANT!
a vont cjue les prix re montent il ni^t.awowiSEZ •.IMÜI F/ •Y.

Yvain Beaudoini1 Dr Roland Magnanm>h
Avocat et Procureur 

5, Est, rue St-Jacque», ch 23. 
MONTREAL

Eurciu à EiïlLîsr 1 l'cnclinse
étude du notaire J.-A.-A. 
Lavallée, du vendredi «oir 

au earned! aoir.

ym MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne de l'Hôpital Netre- 
Dame et de Ste-Juetine, de 

Montréal.

%
sBSHUHsh PttlS

COUTE MOINS CHER
Çes feuilles couvrent 32 pouces 

largeur — deux pouces de 
plus que les tôles ondulées.

Employé# la nouvelle.
TOITURE
A CÔTES
ÉCONOMIE//
perJèdionnée,hS(MeÆ

Prenez donc les 
Pilules MORO

Trois propriétés comptant ff lo- 
; RVments, situées sur la rue Richard, 
près St-Chs Borroméc, du No I au 
No 21 inclusivement, le tout en bon 

( ordre ; à vendre en bloc ou séparé ; 
nu«»i un bon “Buick", cause de dé­
part, A réel sacrifice. S'adresser au 
No I Richard. 29juin 4fs——p.

20 ‘V St-Cha-Borrornée
JOLIETTE.

puisque voue

FsiMi
Maux 
RhunaMiaii 
Epuisement 
Troublée #< 
Fatigue

P. P. S*STéL Bur. 142 
" Rée. 6*2

TELEPHONE : 860

HEURES DE BUREAU 
2 8 4 — 7*9 J,U. LÊPINE & CIEAUX INTERESSES

M. A. Vincent, 44 Lajojc, est 
heureux d'annoncer qu'il fabrique 
maintenant toutes sortes de clefs : 
automobile, y ale, etc. Si vous n'avez 
pas de modèle, vous n'avez qu'à 
fournir le numéro, cela suffit. Sa­
tisfaction : c'est notre devise.

ôjuillct 2fs—p.

ASSURANCES GENERALES

Feu — Vàa —- A as ideal 
Maladie

CEO.E. LAPORTE, 1». D.
Examen de la Vue. — Maladie» 

dea Yeux, du Nez, des Oreillee 
et de la Gorge.

'//\
\\\ e Spécialité i Aeewranoe 

d'Automokilee.
IVa Douterex-voue d» 

aprte #
Protection parfaite eue lawél

92 De LANAUDŒRE. 
JOUETTE, Qa*.Pilules MORO 3 BOULEVARD MANSEAU. 

JOUETTE, Qué.Lg
* pour lee Hommes * MESDAMES, MESDEMOISELLESj*

Au Grand Magasin Boulerd Frère, 
Joliettc, voua trouverez le» fameux 
bas "Kayicr", dans toute» Isa cou­
leur» et grondeur». Les prix sont de 

18m j.n.o.

V, bA Dr E. L’Africain
EXAMEN DELA VUE

Tel. Bureau i 98 
Tel. Rés. Privée t 397

B. P, i ?88

J.-Bte Fontaine
CLOUS “LED-HED” 

Le plomb de la tige 
scelle parfaitement le 
trou. Leur prix a ht 
sensiblement réduit.

bonheur n’était pas fait pour 
deux. Adieu".%

y. noua7, l'im-

11 pensa longtemps. Il pleura mê- 

Quand il ac releva, sa figure 
trahissait de la colère. Il marcha 

fiévreusement dans le aalon, puie 
tit sur la véranda. 11

75c, 98c et $1.25. Maladie# de* Yeux, dm# OraélUa, 
du Nez et de la Gorge.

Courtier d’asaurancea 

P«u — Vie — Accidenta 
Responsabilité Patronale. 

Représentant des meilleures 
compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

me.
i

A VENDRE

sor-
y rencontra sa 

mère : elle venait vers lui. 11 la re­
garda, le» bras croisé# sur la poitri­
ne, dans un geste de défi. Puis il dit 
simplement :

AUTRES PRODUITS 

Plafonds métalliques 
Toiture ondulée 
Télé galvanisée 
Bardeaux métalliques 
Lambris métalliques 
Ferronnerie de portes 

de granges 
Dalles, Dallots 
Latte métallique 
Moulure d’angle 
Ventilateurs 
Puits de lumière 
Réservoirs 
Châssis d’acier, etc.

40 ruches h 10 cadres, complè­
tes, un peu usagées, peinturées à 
neuf. Nourriaaeura, protégé-maga­
sin. Le tout à sacrifice pour prompt 
acheteur. S'adresser au Bureau de 
l'Etoile du Nord.

Enlèvement de* Amigdales «an# 
douleur, par l'Eleotro- 

Coegulation.

11 lui preeia le braa.
—Etes-vous heureuse > dit-il.
—Je le suis, Paul.
La première fois qu'elle ne disait 

pas : Monsieur Fontaine. Et «a voix
était ai tendre...... .presque tremblante
comme les feuille».

—Je ne pourrai» pas voua exprimer 
ce que j'éprouve, Jeanne. Je auia trop 
heureux. C'est la première foi» que 
nous sommes ensemble, si près l'un 
de l'autre. "Noua noua aimons...— 
Vous m'aimez, n'est-ce pas >

—11 m'est interdit de voua aimer.
Je ne suis qu'une petite employée..... -
Votre fortune, ma pauvreté........

—Ne parlez pa» ainsi....... Moi je
voua aime. Je voua donne 
amour. Et voua >

Ils étaient dans les braa l'un de 
l'autre. Leur premier baiser 1 0 fut 
bien court. Quelqu'un venait de le 
surprendre et se sauvait dans un 
brusque craquettement de feuille# 
mortes, derrière une haie de sapins. 
Qui ? Il ne distingua qu'une ombre 
s évanouissant parmi les grands ar­
bres. Ils restèrent lé, comme médusés

Les prix n'ont jamais été «mri bas; 
la main-d’œuvre abonde et ne 
coûte pas cher. Profite* de ces 
conditions avant que tout remonte. -
Construisez et réparer 
Refaites la toiture de 
reconstruisez votre grange ou 
lez-en la toiture, au moyen de la 
\ elle Toiture à Côtes Bttuumie perfec­
tionnée. avec sa nouvelle côe 
sale sans saillie, qui vous 
joints d'extrémité étanches et ee 
place en moins de tempe, 
l a Toiture à Côtes Economie e* la 
plus grande valeur an fsasé»

MB à mamies, se posant facile- 
et rapidement, permanente, étan- 

»■' d* et à l'épreuve du feu. Fabriquée 
v dus les marques "Council Standard" 

» et ^Superior" en feuilles de 5, <5, 7, 8, 
9 «t 10 pieds de longueur.
Dlasewi ce que vous voulez cons­
truire^ en noos indiquant la longueur 

■ du lehe et des chevrons, et nous vous 
ferons parvenir nos estimés et sugges- 
dons sur remploi avantageux d’autres

JOUETTE. QUE.
33 Rua St-Paul, Joliette, Que. Téléphone 7 33I 3avril j.n.o.

—Voua avez voulu mon malheur. 
C'est voua qui m'avez épié dons le 
jardin ? Le boiser, c'en voua qui 
1 avez surpris ? C'est vous qui l'avez 
répondu à travers la ville ? 
vous qui avez fait cela > C'est 
qui avez fait une visite à Madame 
Dupont, qui lui avez fourni de l’ar­
gent pour l'obliger à quitter la ville > 

C'est vous qui avez tué mon amour? 
C’est vous, toujours vous, qui avez 
été la cause de me» erreurs. Vous en 
êtes responsable, je ne 
vous voir. Je m'en vais.

A REMARQUER

Tel. Bureau > 11# 
R. Privée t 273

Noua offrons des spéciaux à tou­
te» le» semaine». Voyez le» vitrine» 
chez LAVAI J-EF. fie FRERE, vous y 
trouverez votre intérêt.

HENRI VIAÜC'est Dr L. L. Benny23) jno.
L.I.C., C A.

Comptable Agréé

(Chartered Accountant)

vous
POUR AVOIR UN BON CHAR 

USAGE Chirurgien-Dentiste
«3 Rue NOTRE-DAME 

JOUETTE

avoir un échantillon de cette toiture
Vous qui avez besoin d'un bon 

char usagé, venez nous voir. Noua 
en avons de toutes le» marques 
Chevrolet, Pontiac, Buiclc, Graham, 
etc., etc. Tous ce» chars, en parfaite 
condition, peuvent être achetée à 
des prix variant entre $ 100.00 
$450.00. Paiements faciles. Démons­
tration» données avec plaisir. Jolietts 
Automobile En rg., 13, rue Notre-
Dame, Joliette.

Eastern Steel Products
#335 AVE, D ELORIMIER MONTREAL 

^MONTREAL PRESTON TORONTO

LISTE
D’OCCASIONS 

Ceux qui désirent des 
matériaux d’occasion et 
désuets à des prix spé­
ciaux n’ont qu’à deman­
der par écrit notre "Liste 
d'Occasions".

407 rue McGill, Montréal.
Tél. MArquette 3303

Visible loue les jours de la 
semaine.mon

veux plus
■*1

tOn ne badine pas avec l'amour. 
L amour ne se marchande pas : il se 
donne ou s'inspire. L'argent ne don­
ne pas le bonheur. Souvent, c’est dans 
le modeste foyer que le bonheur aime 
à »c blottir, et souvent aussi c'est 
l'humble maisqnnette qui borde la 
grande route qui fournit au mariage 
les meilleures épouses. Qiv les mères 
le comprennent donc une foi» pour 
toutes : dans bien des cas, elles sont 
responsables du malheur de leur» en­
fanta. Je le répète encore : on n’a 
pas le droit de briser le» coeurs qui 
a niment, pour de vulgaire» caprice» 
basés sur des calculs mesquins.

Or PHILIPPE PANNETON Tél. : 2591 ômars 2 Of s
137 de LanaudièreSpécialiste des Maladies de» 

Vaux, des Oreille», du N ex 
•I de la Gorge 

3553 Avenue du Parc. 
MONTREAL.

CORSETS SP1RELLA

J. M. G. RACINEMme Alphonse Ethier, 89 de La­
naudière, annonce aux Dames et De­
moiselles quelle a maintenant l'agen­
ce pour le» fameux corset» "Spiral- 
la" faite suivant votre propre mesu­
re. Confiez-moi votre commande. 
Vous aurez satisfaction. Pour dé­
monstration, appelez 101.

attristée. San» doute, le fila en avait 
fait lia recommandation.

Si Paul Fontaine avait été un liber­
tin, la jeune fille en eut éprouvé du 
déplaisir. Mais toute la ville ne lui 
accordait que de# qualités. Toutefois 
Jeanne se surveilla étroitement. Elle 

se convainquait chaque jour de la 
possibilité d'une déclaration d'amour.

Le hasard est un homme d'affaires 
qu'il faut respecter. Un aoir, 
cinq heures, une tempête éclata juste 
à la fermeture des bureaux. Jeanne 
en frissonna. Elle demeurait à un mil­
le de l'usine, de l'autre côté du pont 
de fer, et elle savait de plus que sa 
mère l’attendait, impatiente et ef­
frayée. Elle allait ae risquer tous la 
pluie quand Paul la croisa. Etait-ce 
prémédité ? Personne ne pourrait le 
dire. Il noua est bien permis cepen­
dant de croire que le jeune homme 
qui ne voulait pas brusquer le» faits, 
attendait l'intervention du hasard 
pour ae donner un prétexte.

Pardon, Mademoiselle, dit-il en le­
vant son chapeau. Allez-vous partir 
sous cette pluie î

—Ma mère est seule et les orages
n'ont guère le secret de la rassurer.__

—Me permettez-vous de voua ac­
compagner ?

Sans attendre la réponse il com­
mandait au chauffeur d'amener l’eu- 
tomobilc. Une minute plu* tard, un 
itipcthe Lincoln stoppait devant la 
porte de l'usine. ^

—Je vois vous reconduire moi-mê­
me. Je ne voudrais pas qu'il vous ar­
rive d'occident ' I dit-il avec un sou­
rire presque taquin.

Et après avoir démarré t 
—Peut-être qua je vous déplais 

dans mon désir de voue être utile >

Une Triste Affaire Comptable Licencié "A" de le 
Com. M. de Québec. 

Vérificateur de» livre» de le 
Corporation de la Cité et de 
la Com. Scolaire de Joliette. 

Rapporta d'impôt sur le revenu. 

RESIDENCE i

39 Place Bourget, Joliette.

I
Assistant A l'Hôpital Notre-Da­
me. Montréal ; pendant trois an»! 

dans le» service# des hôpitaux 
français.

Consultation tous les samedis, 
de 10 à t heures A l'Hôpital 
Snlnt-RusNrr de .lollette.

un moment. Elle aussi avait tout vu. 
Il eut l'impression qu'un vautour rô­
dait déjà autour de leur bonheur 
naissant. Jeanne lui sourit gentiment, 
et dit presque bas :

—Voilà notre amour consacré 1 dé­

jà de» témoins I
Le lendemain toute la ville parlait 

de ce baiser. Les commères, sur le 
bas de leur porte, en firent le sujet 
du matin. A l'usine, les ouvrières en 
causaient à voix basse. Mlle Dupont 

ne vint pas au bureau. Commentai­
res. Madame Fontaine en.était insul­
tée : elle fit, parait-il, une forte 
crise de nerfs. Quant à M. Fontaine, 
il trouva l'aventure de son goût. 
Paul s'absenta quelques jours.

Madame Dupont ne tarda pas à ap­
prendre la fameuse nouvelle. 11 y a 
toujours des voisines charitables dans 
les petites villes. Elle déclara à sa 
fille avec colère que cette relation 
devait ceeeer, sans cela, elle aurait à 
se trouver du travail ailleurs.» De son 
côté, Madame Fontaine fut ai violen­
ta que Paul prit le parti de quitter la 

maison.
Le soir même, il rencontrait Jean­

ne. Ce furent leurs odieux. Ils résolu­
rent de se quitter pour éviter que 
leurs relations n'en vinssent à tout 
révolutionner, surtout les moeurs 
austères des petits esprits et des im­
béciles gens. Leur entretien eut lieu, 
loin dans la compagne, dans un che­
min désert, et il se prolongea tard 

dans la nuit
Jeanne quitta le bureau. Cinq 

joure plu# tard, Madame et Mlle Du­
pont quittaient la ville pour une des­
tination inconnue. Peul l'apprit. Cet­
te nouvelle lui fit si mol qu'il en fit 
une maladie. Puis le temps aidant, il 
oublia. Des mois passèrent. Pour plu» 
vite oublier, il s'adonna à la boisson, 
au vice, au libertinage, Dana tous 
les clubs de nuit il sut se place. Il 

fréquenta des filles de mauvaise vie, 
fit la noce et délaisse son travail. 
Madame Fontaine vint à comprendre 
qu elle était la cause du malheur de 

fils. 11 était trop tard héla» I
Elle parvint 'à lui faire épouser 

une charmante fille. Di 
leur union, le bonheur o'envolait. Un 
soir, dans la courrier, il y avait une 
lettre. 11 reconnut l'écriture. Céteit 
celle de Jeanne. Elle no contenait que 

meta t
"J'aurai» voulu voua donner de mes 

aowvaBee. Je se le pouvais pas. Vous 
series venu, je le sois. Ma mère est 
morte, il y a deux mole, je aula libre 
maintenant. Elle a toujours cm que

(Par Yvonnic)

4mai j.a.o.[Voici une histoire vraie. Je la livre 

In» en dévoiler les personnage», pas 
lu» que 1 endroit où elle s'est pas- 
Ic. Qu'on sache seulement

cat beau d'avoir de l'esprit, mais on 
est toujours mieux considéré quand 
on a, pour se faire admirer, beau­
coup d'argent. "Le fil» ne partageait 
pas ce» idées. Jacques refusa donc 
d'important» partis. Le père, un bon­
homme qui avait fait de l'argent 
le vouloir et qui était devenu riche à 
cause de circonstance» heureuses, ne 
se souciait guere de ce» galanteries 
de clocher. 11 disait souvent a sa fem­
me : "Tu radotes, la vieille I Paul a 
vingt-trois an». Je crois bien qu'il 
peut se choisir lui-même une femme 
sans demander à sa mère une couple 
de bénédiction». On dirait que tu 
veux le garder sou» ta jupe jusqu'à 
sa mort".

Paul ne disait rien. Les réflexions 
de son père le faisaient eourire. Son 
choix était fait depuis longtemps. 
Tous l'ignoraient, et si sa mère l’eut 
appris, elle eut fait, je vous le con­
fesse, une grave et dangereuse mala­
die. A la filature de son père travail­
lait une jeune fille Dupont. Sa mère 
était veuve et pzeaqu'invalide. 11 lui 
fallait donc travailler pour subvenir 
aux besoin» de la maison, et elle était 
venue demander du travail à l'usine.

LE SAVIEZ-VOUS 7

Vous pouvez voue procurer les su­
perbes bas "Kaysrr", dans toute» 
les nuance» à 75c, 98c et $1.25 au 
Grand Magasin Boulerd Frère, Jo­

liette.

que no­
ie comté ne m'y trouve pas intéressé, 
I le serait-il, que je ne voudrai» mal 
Iriger la curiosité légitime du lec- 
lur. 11 s'agit d'un jeune homme que 
I nommerai Paul Fontaine. Il s'agit 

lun mariage qui ne fut pae heureux. 
I Vagit d'une mère qui n'a pas com- 
rii l'avenir de son fil». 11 e'agit d'un 
k ce» drames intimes si fréquents de

vers
Tél. LAncaster : 3006sans 18m j.n.o.YVONNIC.

ALEX. A. GR1MARDLOGEMENT A LOUER
COMPTABLE AGREE

Beau logement de 6 appartements, 
avec chambre de bain, situé sur 1* 
rue Notre-Dame, en haut de La Ci» 
d Auto Le garé de Joliette Liée.

9fév. j.a.o.

“L’ETOILE DU NORD” VERIFICATIONS-EXPERTISES. 
IMPOT SUR LE REVENU.

i
“Le Journal du Peuple" 

le plus fort tirage de» journaux 
dons Joliette, dans les parois­

se» environnantes, chacune 
prise séparément et à 

l’étranger.

loi jours, et qui ont pour causes : 
F lute, l'argent, la soif du plaisir, 
[orgueil de paraître.

Paul Fontaine était le meilleur gar- 
nn du monde. 11 avait bien

45 St-Jacques, Ouest,SE RAPPELER Montréal
que l'épicerie la plu# a amorti# et la 
mieux équipée est sans contredit —
l'épicerie LAVALLEE & FRERE. 74. 
Manseau. — Télé. 10 et 582.

Ji
•es pe­

lts défauts, scs caprices, ses travers, 
fui n’en a pas > Sans être ivrogne, il 
itnait bien

Un nn payé d'avance _ _ $l.0C 
Pour les Etats-Unis _ _ 1.50
La rédaction du journal n'est 

pas responsable des idées et 
de» opinion» émise» per le» 
correspondents. "

23j jao Bureau : 16 rue St-Paul, 
Joliette, Que.

Boîte postale : 917 
Téléphone : 465

\comme la plupart de 
[ous, messieurs, à déguster à la fran­
cise un petit verre de scotch entre 
[eux blague». Il n'aurait pa» refusé, 

k crois bien, d'accorder à une jolie 
kmme un baiser en cachette. D’eil- 
tun sérieux, il n'aimait guère le bal, 
ts bruyantes soirées, les banquets. Il 
[référait plutôt le calme, la compa- 

Iniu d un livre, une promenade, en 
lanot ou en automobile le# moire d'é- 

F' ou une randonnée

ii

NOUVEAUX PRIX rIROMULUS JOLY, Notaire
SYNDIC OFFICIEL 

ASSURANCES GENERALES
Occasionné» par la Crise

Cheveux ............ 15c
Enfants..................  10c
Dames.................. 15c

Au Salon de Toilette

BUREAU ET ATELIER : 
*4 PLACE BOURGET, 

Joliette, P. Q.
TEL BELL t 43.

Le Cio sla Publication 
“L'ETOILE DU NORD" 

EAtossr-PropriéUisn.

I

'Cessionnaire du bureau tf assurance» de : 
EDOUARD ST GEORGES

i

le CARON
27 Place Bourget, Joliette.

i

On 1"employe d abord comme une 
simple ouvrière, puis un jour elle fut 
admise dans le personnel du bureau, 
se fit remarquer, et devint par la 
suite l'eesietanfe-eaiesière de la com­

pagnie.

en ski les
15juin j.n.o.leaux jours d'hiver. 

11 y a dix an» PETITESpersonne ne fut plu» 
Imiré que lui dans la société de sa

Tél 42 Boîte postale 70FERME AVICOLE A VENDREANNONCESktito ville. Les demoiselle» ee l'erre- 
lhaient en vain. Parce qu'unique en 
on genre, jl créait autour de lui com- 

auréole de mystère. Toutes, 
es vieilles dame* aurtout l'admiraient.

J.-CONRAD PERRAULTDana le village de St-Félix de Va­
lois, un poulailler pour 700 poules, 
éleveusc pou^ 2,000 poussin», incu­
bateur de 2640 oeufs, 4$ arpents de 
terrain, avec bois de chauffage, bon­
ne grande maison neuve, à vendre. 
S'adresser à Joe. Laferrière, R. R. 
No I, "St-Félix de Valois. Conditions 

faciles.

SYNDIC EN FAILLITE
Aesunncee : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

Paul 1 avait vue au bureau. Il l'a­
vait tout de suite remarquée. Un jour, 
il la fit venir dan# son cabinet de 
travail pour obtenir certain» rensei­
gnements La jeune fille le# lui four­
nit «an# hésitation, avec une modes-

TRANSPORT
ic une

—Non, fit-elle, mais.—Je suis un
peu intimidée......

—Et pourquoi le eeriex-voue > 
—Il y ■ ,ant de différence entra 

von»-----
—Voyons I dit-il simplement.
—C'est ici. Voyea-voua la différen­

ce. Voyez cette petite maison. Vous 
habitez un palaia..-..-

—11 y a sûrement plu# de bon­
heur dan» votre petite maison toute 
coquette, entourée d'un ai joli jardin, 
que dan» la grande maison de cer­
tains riche» 1

Il la regarde et sourit triât amant. 
Puia comme a il voulait chaeeer de 
a» pansée quelque mauvais souvenir, 
il continua i

—J'aurai peut-être 1‘occasion de 
voua revoir plue intimement---- Pour­
quoi ne eouhaiteriona-neu» pna que 
tou» le# soir» noua apportent de»
orage» >___Et ma fol I je voue le
dis. j eu» -préféré que votre demeure 
fût de beaucoup plu# éloignée—peu» 
c# eeir du 

Elle lui eoutit et il revint heereux.
le une

A bon marché : transport général 
en ville, n'importe quand. Livraison 
rapide, fret, colis, valises, etc. ; aus­
si "Express"

dicn. H. Lagarde, TéL 16.

Duand Paul entrait au bal—ce qui ar- 
rivait rarement et dan# de# ce» ex- 
leptionneli

Représentant de : “The Grent-Weat Life Aae. Co.” 
pour le district de Joliette.pour Pacifique Cena-■tou» le# yeux ee per­

laient sur lui. 11 n'était paa laid non 
plus. Intelligent avec ça, spirituel, 
Sentimental, railleur parfois, il plaisait 

l>er sa belle humeur. Se mûre, une 
hrave femme qui u# connut sur terre 
lue le charme de bien vivre, n'adora 
iamai, d'autre dieu plue profondé- 
ment que le dollar.. Elle s'évertua

tie qu'il admira. 11 la regardait pro­
fondément comme elle fui donnait un 
résumé des opération» du dernier 

elle ' leva le»

6 j u il let 4fa—p. 69 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qui.
6juillet j.n.o.

RAPPELEZ-V OUS-EN AU 
BESOINPOUR VOS COIFFURES itrimestre, et comme 

yeux, il lui sourit. Ce sourire, la jeu­
ne fille le comprit. Elle ne lui porta 
cependant guère plus d'attention qu'à 
une simple galanterie.

Plusieurs foie per la suite, Jeanne 
remarqua que le file du patron lui 
portait une attention toute particuliè­
re. Monsieur Fontaine, père, U fit 
venir è son bureau un après-midi, et 
lui déclara que le bureau de direction 
lui accordait une ai

Si vous voulez avoir satisfaction en 
fait de coiffure», "Marcel", "Komol" 
ou au papier, confiez votre prochain 
appointement è Mme Hervé Poirier, 
No 26 rue St-Edouard. 
avantageux pour tout le monde.

22juin, 5fa—p

Je suis un des vôtres, je eeia ou­
tillé comme le* gros manufacturier» 
de Montréal, je voua fai# épargner au 
moins 35% sur le pria de votre mo­
nument, je faia un bon travail, je 
rempli» la commande rapidement, je 
puia voua servir toute l'année. Je tnt 

Charles Desroche», euia mer-
Ne 162, rue de Le-

!

S’AGIT-IL DE VOS YEUX !

imon Prix très HESSX
«n» durant—voua voyez le t re­

trouver à son file une 
Vouse de son choix. Elle la voulait 
tithe d'abord. Pour elle le vaste se 
tomptait pas. Elle avait coutume de 
lire : "H faut ee marier avec de 
•rgent si l'on veut être, heureux. La 
•••■té, ça ne compte pour rien. Il

eux
ail !—à

Amois après mnomme
brier, demeure ee 
neudière et voue Invite à venir me 
voir è l occasion. 22e jno

rA VENDRE > ï
Un "souffleur pour la paille", en 

bon ordre, est offert en vente è 
conditions avantageuses, chez M. 
Wilfrid Plouffe, Grande Chaloupe, St- 
Thomas.

%
1:italien. Ton!

Carrière & Senecal, Limitéed'abord réjouie, la jaune fille en fut VOS YEUX
Faites examiner 

votre vue par '

Emile Prévost

B
ôjuillet—5fs ï

;OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL-DIEU.
RUE STE-CATHER1NE EST, MONTREAL, P. Q.

TEL LA. TM
OFFRES SPECIALES 171.

Meadamea et Mesdemoiselles, pro­
fitez de» offre» spéciale» que vot/s 
fait Mlle Marguerite Pepin, coiffeuse 
de plusieurs années d’expérience : 
Ondulation# au papier 50c ; "Ko­
mol", 50c' ; è l'eau, 50c ; "Marcel " 
35c sur semaine et 50c le earned! et 
la veille des fêtes ; shampoo, 25ct*. 
Confies votre prochain appointement 
è Mlle Pepin, 74 St-Louis, Télépho- 

! 3juillet 6fc

REPARATIONS DES MATELAS

LEVURE m'avise déekeaorée. Vetre mè-veme
re, je l’ai appris plue tord, est veau* 
voir
commandé de quitter la ville. Elle lui 
a donné beaucoup d'ergeai pour ça. 
Qee voulox-voua > C'est fait Je 
voue aime encore. Ne cherchas paa & 
me voir. Je quitte la ville dès en soir. 
J'ai appris—on m'a dit que c'était

mère. Cast elle qui lui a re-
fraIche PELLETERIES-PEAUX et 

ANIMAUX
La nouvelle ee répandit

traînée de poudre. A Vnaine le leu- 
demain, en cbvchsMei* de banc an 
banc que le fih du patres faisait le

Tan» lee 
Traisl ALLEMAND SPECIALISTE 

OPTOMETRISTE ET 
OPTICIEN 

D'EXPERIENCE

UC
H
iv à

Skaffrm A Mariooff, 130-132 n» de LememdiM#, TA.VH
de401,entré# ch ex la# faux—que voua voua marierez tisa­ ne : 764.jours plu» taré, à lient i*et et_ daman- tôt. Je ne veux, 

•'il émit male ear la eh 
. CaM-ai ré- bear. V 

tewl me. Vi

ki91
de vetre boa- 

riche, Je eeie peu- 
je le mi» male 
te mai que le

'il ex
26 nie St-Paul,

JOUETTE.

d1'Si vexa ave* dm matai*# à fairevruiqw'M était 
pendit qo'B ne 
fribeedln

«U■kriBp:
répéter, ceuliez-lae anus. i$l.00 M*». et!»< • Il,Yd

carter_______ , -_______ _____ et qe.
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Encore un 
Triomphe
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Nous disions en commun le "Bénédicité",
Les "grâces". Nous vivions notre prière ensemble,
Et ta voix berce encor mon pauvre coeur qui tremble 
Quand je redis tout seul ces textes de clarté.

Ainsi nous bénissions tous les deux notre Père 
Dont les tendres regards épiaient nos besoins 
Je le bénis toujours, mais les Anges témoins 
Savent quels pleurs je mêle à mon pain de la terre.

Maintenant, maintenant, ta place est vide, hélas I 
Et je vis et je suis un tout petit sans mère 
Tu m'as quitté pour aller vivre de lumière 
Et je cherche en priant la trace de tes pas.

Je cherche à retrouver le son qu'avait ton âme
Pour accorder la mienne à ton éternité
Mon coeur n'a plus ton coeur et sa douce bonté ;
Ton amour s'est grandi, donne-moi de sa flamme.

Nous ne mangerons plus nos mets de pauvreté,
Le pain que pétrissait pour nous la Providence.
Dieu seul peut mesurer en moi le vide immense 
Que ton départ a fait au logis déserté.

Ah ! dans tes bras prends ma tête qui penche 
Et rends-moi les muets et les fervents baisers 
Que mes lèvres, malgré la mort, ont déposés 
Sur ton front, sur tes mains et sur lu tête blanche.

Dis-moi qu'il ne faut plus te doui.tr tant de pleurs. 
Que Dieu te réjouit de sa beauté profonde ;
Que, loin de notre exil, dans la paix qui t’inonde.
De ta foi d ici-bas tu moissonnes les fleurs.

Dis-moi le grand secret que mon amour devine 
Quand nous communions au Repas éternel.
Avec le même Pain ; toi, dans le jour du ciel.
Moi, l’aveugle, à tâtons dans son ombre divine.

Que l'indicible élan qui m entraîne vers toi 
Par delà ma douleur emporte vers la Vie 
Et que, transfiguré par la commune Hostie,
Je trouve en te cherchant le Dieu de notre foi.

Tourné vers ce Soleil que tu vois face à face,
Vivant du même Dieu qui nourrit ton amour,
Je sentirai, mêlés avant mon dernier jour,
Le monde de la gloire et celui de la grâce.

Üli»v

duil
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Le Coin de Tante Claude I
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iy uv *t:Pour vous presque toutes, qui me lisez, les souvenirs de 
jeunesse sont ceux d’hier encore, tellement proches que, souve­
nirs à peine, ils sont plutôt des échos dans votre coeur.

Mes chères lectrice», quand quelques cfccvcux blancs com­
menceront à argenter votre chevelure et que vous vous prendrez à 
songer ce que furent vos jeunes ans. les souvenirs de jeunesse se­
ront pour vous parfumes d infiniment de douceur et d une certaine 
mélancolie également. Quand on a beaucoup vécu, ils demeurent 
toujours reposants, infiniment, et l’on s arrête à eux, avec amour, 
de préférence à tous autres.

Parmi les souvenirs de jeunesse, ceux du couvent, du pen­
sionnât, de l’école, sont certainement les meilleurs. (..'expérien­
ce acquise durant les années de classe ne s oublie jamais, au cours 
de la vie entière, C est là que nous avons appris ce qu était une 
collectivité, ce qu est I amitié, ce que sont les bons et les mauvais 
sentiments. C'est véritablement là que nos coeurs ont commen­
cé à s'ouvrit, à se former, à se réjouir, a souffrir parfois.

f—

Prenez donc les 
Pilules ROUGES

, '

I1
puisque tous souffres de:

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Sensation permanente 

de fatigue 
Essoufflement au 

moindre effort 
Douleurs de des, de reine 
Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles Internes 

Doutera-vous de leur efficacité 
• après 40 ans d'existence?

Si vous ne pouvez allaiter 
bébé, essayez le Lait Eagle. 
Usage facile. Voir le 
mode d’emploi sur fit*• 

quelle. Nous vous enver­
rons volontiers la nouvelle 
édition du “Bien-Etre de 
Bébé" 84 pages. Vous y 
trouverez des conseils 
pour l’alimentattion et le 
soin des nourrissons, des 
photographies et l’histo­
rique de bébé élevés au 
Lait Eagle.

“/"'XUAND notre bébé Thelma est née,” nous écrit 
Madame M. Urquhart, 25 Beaconsficld avenue, 

Toronto, “j’ai dû ajouter un supplément à l’allai tc- 
, ment maternel; et, à cette fin, j’ai choisi le Lait Eagle. 

Depuis l’âge de deux mois, elle a été nourrie exclu­
sivement au Lait Eagle et, âgée d’un an, elle pèse 21 
livres, a percé 9 dents, est forte, vigoureuse et pleine 
d’énergie, dort bien et n’a pas connu un jour de 
maladie.
“A dix mois, Thelma a remporté le premier prix dans 
un concours de bébés, à Toronto. Voilà qui en dit 
plus que bien des paroles sur l’excellence du Lait 
Eagle pour la croissance de beaux enfants.
“Je ne puis trop recommander votre produit aux mères 
à la recherches d’un aliment approprié à leur bébé.”

Ce» souvenir» des années d étude doivent être, par nous 
toute», entretenus avec soin, afin qu'ils ne meurent pas en nous, 
qu ils ne s atténuent pus, pour s effacer un jour. Je connais des 
femme» déjà très âgées qui ont su les garder vivaces, autant qu au 
premier jour, et qui puisent en eux une force insoupçonnée et des 
joies bien grandes.

Je ne saurais trop vous conseiller, mes chères lectrices, de 
cultiver vous-mêmes, dans vos coeurs et dans vos esprits, cette 
souvenance émue des années révolues.

Le meilleur moyen d y parvenir, et c est celui-là, que je 
veux vous recommander, est de rester en contact assez étroit avec

Pilules ROUGES'

jxmr lee Femmes Pâles et Faibles

L’EMPLOI
DU TEMPS

Et mon deuil filial par un instinct sacré,
Dana cet obscur chemin qui s’ouvre, solitaire. 
Unira, pour aimer le Christ et sa lumière. 
Mon coeur

(.Special au "Foyer")
'ï ttvoru-noue eon%é déjà ) Lore- 

jeunes encore, enthousiasmée 
vivre entourés dr

The Borden Co., Limited,
Yard ley House, Toronto, Ont.

Veuille* m’envoyer la nouvelle 
édition du “Men-Etre de Bébé,** 
roulement tableaus de coupagee, 
photographiée et hUtorlquoe de bébée 
élevée au Lait Eagle.

L aitresté captif à ton coeur.délivré.les anciennes compagnes de classe et. pour cela, d appartenir à 
quelque association ou amicale d anciennes élèves. Vous 
sauriez croire combien ce» groupements, si nombreux dans notre U* tendre sollicitude de nos purent», 
province, ont Tait et font encore de bien Des initiatives extre- *iu' noul épargnaient toutes les dis- 
mentent heureuses leur sont dues, des actes de charité et de gêné-1 nr“tr* : nous comblaient d amour et

rplu», ils <*r *,onl® : *tul s'imposaient de 
brrux, sut nficrs

i|ur
ne ■ F*t le bonheur de CONDENSE mCharles GROLLEAU

Marque lagle(Sur la route claire) »S Nom

■oignez pas seulement votre visage, 
mais aussi votre tenue, votre langa­
ge, prenez des habitudes de' beauté à 
14 ajis et vous serez jeunes à 60.

rosité incontestables sont sans cesse leur fait, et, 
savent entretenir le culte du souvenir, des souvenirs de jeunesse. I Les recettesnom-au su

Adrotto
pour notre instruc- 

I tion rt noue donnaient toujours tout 
I ce que nous souhaitions pour satis- 
; faire nos goûte et nos désirs )

Avons-nous pense que durant ce

de beauté Bl.ors donc, si vous êtes un jour "prochain, sollicitées d’ap- 
pnrtrmr à quelque association d anciennes «lèves de votre cou­
vent ou de votre pensionnat, de votre école ou de votre acadé­
mie, ri hésitez pas longtemps. Parlez en à votre entourage et, 
bien vite, dès que vous aurez reçu l'autorisation nécessaire, s il 
vous en faut encore, adhérez y donc. Vous commettrez ainsi 
une bonne action, dont vous serez la première bénéficiaire.

Quand on est jeune on ne pense pas assez à ce que sera '

Pro r.v rua

Sarah Bernhardt a tenu en émoi
dr» millions d’admirateurs et d'ad-
mi rat rices par la mélodie de sa voix 

Bmucoup de jeune. fille. .e rui- „ grgce dc ... main, „
nCn* r ,rmt ; ,nn,“,‘ "% l u,age ,de -ervir» à rien d'être jolie .i, lor.que 
cosmétique, de quai,te inférieure. L, vou, ouvrcz j. bouchc
tem, de la jeune fille est .i délicat. dp fuir , Coiffcz-vou. .elon

.en.il.U-, qu .1 ne faut lu. accorder gcnre> cheveux coupés cber.
que le. meilleur, produit». Si votre manu „ coiffeur, font de. 
pr,„e bourse ne vou. permet pa. de panent. pour le. jeune, fille, du 
„op grande, dépense., ne vou. p|u. 8rBcieux Surtout nc déco.
vez uniquement que de poudre ou ,orcz pa, vo, cheveux, cela ne va
meme rien du tout, cc .era préfé- p„ du |out - Ufie jeunc . g„.
,ld>*r’ dez votre teinte naturelle

Une jeune fille doit-ellc .e ma- pouvcz cmbrllir „ vou. êtes blonde,
quiller ? Autan, me demander, doit- par un rinçaKC au, (eui,|„ dc ca.
elle s habiller >
jeune fille peut-elle commencer à se 
maquiller ? Cela dépend bien trop 
d elle-même, dc son apparence, de 
sa façon de vivre, pour que je puisse 
répondre ici. Cependant je me bor­
nerai à conseiller ici les jeunes fil- 

ans.
Prenez grand soin, mesdemoisel­

les, de toute votre personne. Ne

POUR VOUS. JEUNES FILLES • mais n’employez que du verni» rose 
pâle, pas de rouge. PENSEES Un homme qui a réellement de 

l'esprit en emploie une petite partie 
à parler et une plus grande à *e lai-

temps précieux nous négligions de 
rendre grâce, au Seigneur qui per­
mettait toute, ce. choses ? Noue

Soignez vos dents, elle, sont de 
vrais trésors. Dormez vos huit heu­
re. par nuit, faite» de l'exercice de 
plein air. Ne buvez pas, nc fumez 
pa». Et maintenant je termine, de 
peur dc devenir ....maman Gro­
gnon I

ne vous
I rc.
étions indifférents I 

Nous avions
La politesse de l'esprit consiste à 

penser des choses honnêtes et délica­
tes.

on a envie 
votrela vie devant

11 est bon, cependant, de ne forger des armes, etjC||e éuit belle, elle était riante . „»u. 
les plus douces sont le» meilleures, qui nous permettront de sup-nou, hercer par de douce»

porter, sans trop souffrir. In tristesse de vieillir. j illu.ion. I No. proche., no. ami, je-
Les souvenirs de jeunesse, parmi elles, sont 1rs meilleures tnu-nt l'encrn. du bonheur »ur no. 

et les plus efficaces, cultivons-lcs donc avec un soin jaloux. pa., non. goûtions une félicité par-

faite.

I noui,
In vicillranr.

Il n y a rien de petit, quand c'e»t 
à Dieu qu on le sacrifie et qu'on lr 
sacrifie par amour.

La Rochefoucauld.per-

YVONNE.
/

L'insensé élève la voix en riant,
tandis que le sage se contente dc

"TANTE CLAUDE"
Il faut pardonner a tous quelque 

infirmité. Dieu nous aime bien, 
nous, si infirme», si prêts au mal. Il 
nous aime parce qu'un peu d'amour 
que nous lui rendons le touche, tant 
un peu d'amour est puissant.

Avant de commencer une action, 
regardez toujours ai elle est dan» 
l'ordre, si elle plaît à Dieu.—Grasset.

i( r bon virus temps a duré; duré 
puis vint mi jour où la douleur s'est sourire en silence.que vou»

Entre, entrer et 
sortir

—Je nie purer que cela est 
faux. Jr n"m jamais «lit qu'on de­
vrait vou» faire entrer » l'aaile.

----Qu ave# voua dit alors )
----J'ai dit qu'on avait ru tort de

vou» rn faire sortir

La sainte Ecriture.emparer de nous, à la disparition 
d’être» aime* 
lé» seul» avec lr destin

I Noue sommes res- A quel âge une momilic.
! 11 falJai*. 

que tôt ou tard, il y eût dc VombîC 
nu tableau ; que lr chagrin, l’épreuve

Pour votre teint, savon et eau le 

matin, crème à nettoyer le soir. L’eau 
froide cat un excellent astringent à 
votre âge, un peu dc crème nutritive 
autour de» yeux, la nuit, pour apla­
nir le» ligne» du rire.

Pour l’acné, que beaucoup d’en­
tre vou» ont certainement, appliquez 
une légère couche de crème à acné 
la nuit et de lotion à acné sou» vo­
tre poudre le jour. Peu de rouge 
et, en tous cas, d’une couleur pastel, 
pas foncé* Le crayon à lèvre» cat 

nécessaire dans cr paye où toute» le» 
lèvre» sont si pâle» ; n’en mettez pas 
trop cependant et qu’il soit d’une 
belle couleur rose, ni foncé ni trop 
orange. Ne vou» faite» pa» une 
grande bouche surtout, suivez le» li­
gne» naturelles de vos lèvres en les 
diminuant plutôt.

Quant à la poudre, employez jus­
te la couleur harmonisant avec vo­
tre teint. Ayez une houpette tou­
jours bien propre, sinon gare â l’ac­
né et aux point» noir» !

N’employez le mascara que ai vos 
cil» et sourcils sont par trop pâles, 
un peu de vaseline les fera pousser.

Ayez de» main» bien soignée»,

Craignez l’aptitude de l’enfant à 
aaisir le» ridicule» dc l’esprit et le» 
faiblesse» du coeur.

Lisez “L'Etoile du 
Nord”

—-Monsieur, vocifère t il. il parait 
que voue avez dit du mal de moi 

----Ah I répondit l’autre avec au­
tant de froideur que le premier 
montrait d exaltation, qu’ai-je donc 
dit >

1I viennent nous visiter I C'rst alors 
que, l'aine brisée, nous avons com­
pris que, puisque la vie est un bien­
fait, nous devions faire BON EM­
PLOI DU ITMPS qui nous était ré­
servé pour mériter.

Ce n'est qu'm se rappelant le 
souvenir du nassé que nous sentions 
notre courage me ranimer quelque : 
peu et, nous n avions plus qu'un dé- 1 

c elui d’employer le mieux | 

possible, lr TEMPS que Dieu 
accordait encore.

Lr» plaisirs, le» joie» sont devenus 
plus rares t le» années se sont accu- j 
mulée» mur no» têtes, le» inconvénients 
du grand âge sont devenus no*rr 
lot I

c 18 »Ch» de Sainte-Foi.

PENSEES imT":le. de 14 à 18
T t

VACANCES ! ! !■HmHRll«

Le en Joseph 
que

Seigneur « réuni 
comme dans un soleil tout ce

f
—Vous avez dit qu'on devrait me 

mettre à l'asile de» aliéné» )
t

! le* autre» saints ont ensemble de lu

I—Permettez, je n'ai jamais dit m,èrr et de splendeur. — S. Gré­
goire de Nazmnr

Mois de vacances, heures brèves.
Jours de soleil, de liberté,
Les champs sont d’or, couleur de rêves 
Vive juillet ! Voici l’été.

Le flot chanteur berce les grèves, 
Chant de joie au «hble argenté ; 
L'oiseau gazouille aussi sans trêves, 
Dans les branches sa volupté.

L'été parade sur la plaine,
Ses chants, ses ors, sa floraison 
De beauté, la nature est pleine.

En juillet royale saison,
Quircvêt les champs d opulence 
Et nous ramène les vacances

Les Papiers à Mouches 1fySLIcria.
V

WILSONS—Vou» lr mrz maintenant > re j 
prit le premier avec un ricanement , 
sauvage

air
l>a victoire est toujoui» assurée à 

l'âme de bonne volonté.
nous

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

LFLYlf MIKADOPADSL

Fx Chaque paquet de 1 Ib. contient 
un des articles suivants en semi- 
porcelaine:
I tasse et une edbeoupe,
I assiette à soupe, .
(assiette»déjeuner, A 

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du même prix. <

i
N mi, ion. courbons devant le loi

de la Providence qui le veut ainsi et I TUENT REELLEMENTv
# «mbi- Un papier tuera dn mouche» toute la 

' journée et chaque jour pendant 2 ou $ 
•emaitie». 3 papier» dan» chaque paquet. 

! Pas d'arroMge, de viscosité et de mau- 
I vaiae odeur. En vente dan» le» Pharma- 
' ries, le» Epicerie» et le» Magasin» 

Généraux.

il nr noue rr.tr plu» qu une
telle de fane de notre mieux:

I
t mu

"L'EMPLOI PU TEMPS".

ZSOLITAIRE-

%iis laimerez A l'égard dr Dieu, tout partage rit 
une injure, tout délai une e»pè<e de 
refut.

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

Th. WILSON FL Y PAO CO , H.milioa, Oni.

CIO* TEA CO. GLANEUSE.
(Ext. de L’Huis du passé).

—Je vous ai vu là-bas.... Mon père 
y m’envoyé vous chercher. Y veut 
tref 1 île à 1 étranger, me dit l'inconnue, 
au timbre frais et bon.

Ernestine Valade me désigne le

hcions bleus, figés dans les roseaux d'une 
presqu'île. Le soleil jette partout une lu­
mière nette, après l'orage de la nuit. Un 
parfum de bourgeons fendus, d'écorces 
neuves, flotte dsgts l'air. Et lorsqu'un der­
nier MAGNIFICAT se mêle au vent, pour 
courir, sous le ciel chaud, je ne puis que

paraît trop étroite et je rêve de marbres 
sculptés par un Phidias, un Rodin.

La bouche est avide, avec des lèvres 
fraîche» Des cerises écrasées dans du 
miel. Et le bleu de ses prunelles taillées 
au ciseau dans un coin des cieux, à 
l'heure crépusculaire. L’enfant possède 
une chevelure rousse, très longue, tom­
bant en trois nattes, sur la nuque, où l'air 
du large a déposé un semblant d'iode.

—C'est beau, par kite, s’écrie-t-elle 
soudain.

—Je n'ai jamais rien vu de si char­
mant Mademoiselle I

—Mademoiselle 1 ah I ah 1
dites donc "Manuelle" ; je n'ai jamais 
été appelée autrement J'cré que vous 
elles aimer ça, mon pays...... Y vous ga­
gne. toujours C'est l’vent qui vous 
embrasse la peau, vous dépeigne ou vous
mord, lorsqu y tourne "à l'hiver.......Les
lacs chantent sans cesse...... Y se fâchent
parfois et grondent alors comme nos
chiens, quand ila sentent le gibier.......Les
arbres des routes, à travers le bois, pen­
chent leurs branches pour vous chatouil­
ler l'visage et T cou On rit tout seul 
ça sent fort.....on marche vite et y faut
penser au bon Dieu qui a fait tout ça

Le petit lac Clair eat traversé dans 
vingt minutes. Une pointe à contour­
ner, puis nous sommes arrivés.

Le chien nage à cinq pas du canot. 
Il souffle avec force, gueule ouverte, lan­
gue tombante, imitant un petit moteur 
qui tourne dans l'eau.

Je sens le sable grincer sous moi. 
Ernestine est déjà sur la batture et, d'une 
main adroite, plante son aviron dans le 
vaec- Elle me présente l'autre, que je 
presse, pour débarquer gauchement. 
Une racine me' fait trébucher.

—Vous n'avez pas encore l’habitude 
du canot, dit-elle, en se penchant pour 
cueillir une marguerite.

mon-
S61

.............................................. "T m:Feuilleton de "L'ETOILE DU NORD"ie i m:;

A LA HACHE”1 U ca-m E/?i! ; not.fM.i Prenez place au milieu et étendez- 
vous dans l'fond.m■ songer :

: —Il est heureux, celui-là. ..Par ADOLPHE NANTELm —Toé, Carlo, à la nage, pour reve­
nir chez nous......

Je veux protester. Elle me répond.
»frLi-On peut »r procurer le volume, au prix de 

$1.00, à U Librairie d Action Canadien­
ne-Française Liée. 1735, rue Saint-Denie, 
Montréal.

m E- IV
souriante :m * L IEE V/XLADE

Etendu paresseusement sur la chaux 
•ée, je me grise de soleil. La chaleur n'a 
pas encore éveillé les mouches. Mon re­
gard suiiles bagues bleues montant, 
h une, de ma pipe.

Les petits cercles de fumée s'agran­
dissent. roulent, puis se brisent comme 
des bulles de savon en touchant aux pre- 
niières branches de Vépinette, au-dessui 
de ma tête.

—Carlo, couche toé !. ..
Une voix chantante se mêle à la bri­

se qui la porte.
Je me lève aussitôt et vois une jeune 

fille, dirigeant avec ait un canot vers moi. 
A T avant, une énorme tête de chien, 
oreilles de loup, examine les vagues imi­
tant. sans doute, les bruits de sa langue 
lorsqu'on lui présente une pâtée.

Trois autres coude d'aviron. On 
tête. Bête et princesse sentent à terre.

s—ssss.sssi .sess.ss—d —Y peut ben nager C’est un 
Lui pis moé. on traverseEEEEE E E EE E E EEEEE ESsSëEE E vrai poisson 

souvent la baie, en face de notre île. 
Ça fait deux bons milles. Et j'aime ça, 
l’eau qui vous caresse partout.

Je regarde, surpris, cette fille de la 
nature. Son regard fixe le mien comme 
un regard de soeur, ouvert et franc. 
Toute sa personne dénote une âme saine 
et pure, dans un corps nerveux.

Elle pousse l'embarcation et saute à 
l'intérieur, sans que 1 équilibre en soit 
même affecté.

Une gêne, une vénération presque, 
m'empêche de causer. A deux pas de 
moi. se trouve une vierge n ayant pas 
même un soupçon de désir dans sa belle 
chair. Elle est à genoux, écrasée à la fa­
çon indienne. Ses bras nus allient leur 
rythme aux mouvements de l'aviron. 
Une culotte de serge noire se moule aux

No 6 —Au r voir la compagnie.... Vous 
viendrez m rendre visite, commis, avec les 
autres.... j ai toujours des belles choses 
su» mon île. On écrira à Québec pour leu 
d mander un chemin de fer.

Longtemps, je demeure sur le riva­
ge. L embarcation verte s'éloigne rapide­
ment, sou» l’énergique poussée de son gui­
de. La ligne des vagues touche presque au 
sommet. Dgux pouces seulement sortent 
de T eau. Quelle audace mais aussi quelle 
maîtrise chez l'homme qui la conduit.

La brise m apporte des bribes de 
..... —Magnifie* t. MagnL. anL ..

—Magnificat.... MagnL... ani... 
—MAGNIFICAT... MAGNL. ANI, 

... MEA.. DOM...
La voix du rameur fait s'envoler des

10 livres de caatanade,

25 livres de pois a soup, qui cuise
ben.

15 livres de fleur de sarrasins.
Un galon d'huile à lampe, demandé 

le caniste à mon père . .
—Après avoir lu et relu le document, 

pour le moine original, je remplis la 
mande avec soin. J'admire cette écriture 
lourde qui dénote son énergie sans doute 
capable de vaincre sept loupe. Puis je 
crédite le viande sauvage de la facture : 
$23:50. M. Valade me paie la différence, 
après avoir sorti de sa chemise une liasse 
d* billets verts, jaunes et bleus, soigneuse- 

séperés et assortis, par des écorces

une L'ile n la forme d’un croi 
bourrasques d automne, plus tenaces, en 
ont rongé le milieu, du côté" nord. Les 
vagues, aidées par les siècles, ont soulevé 
pou peu. en la repoussant, cette partie 
exposée. Une falaise de vingt pieds 
s'accroche aux granita des d 
Les promontoires sont coupée de rouille, 
soudure implacable et dû fer et du 
temps.

L Les■

'

i point
! coro-
V

pente doe- 
ver-

La rive sud déroule 
ce venant se confondre 
dâtre, endormie 
sur une batture de seble. O* y trouve

—--"augnr—- " eàak

r raux•ü lie tout le jpour nous......
L'enfant sourit et jette à mon admi­

ration les perles de ses dente, 
ravi M

me*...
m. •

d
Je pensées s’éga- 

Philias L’Epicier.- Je veinard......
d?loua lavés, brillant au soled, puer­ rent

quails Aère épouse il aura.—parfaite*. La blouse blanche me . /r."
\

A\ ‘.ri-
yfl

18r
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' 4 ...... Ne serait-ce
aux clubs des paroisses environnan­
tes que les terribles "Champions** 
•ont encore là 1

A nos Abonnés Retardatairesque pour montrer

00#=-®dM là& Journal du Rév. P. E. Dupuis, o.m.i. 
| Oblnt millionnaire en Afrique 

Océan Atlantique

Nous serions vivement reconnaissants à ceux de nos 
abonnés qui sont en retard dans le paiement de leur abonne­
ment — d'une, deux, trois et même quatre ou cinq années — 
de nous faire parvenir un règlement total ou partiel de leur 
petite dette envers notre journal.

C'est au moins $3,000 qui nous sont actuellement 
dues rien qu’en arrérages. Nous faisons donc appel à la 
bonne volonté de nos abonnés retardataires. Que clytcun
jette un coup ri'nei! sur le petit liséré jeune *,,r lequel est im­
primée leur adresse en tête de notre première page. Sous 
l'adresse il y a une date qui indique depuis quand l'abonne­
ment n'a pas été acquitté. Ainsi, "15 avril 1930" signifie 
que trois années d abonnement, de 1930 à 1933, sont en 
souffrance et devraient nous être payées.

Nous nous efforçons de rendre notre journal de plus 
en plus intéressant. Se doute-t-on de la somme de sacrifices 
que cet effort nécessite ? Si au moins nous pouvions tou­
cher ce qui nous est dû, nous ne nous plaindrions pas. 11 
nous est pourtant impossible de solder nos dépenses même 
réduites au minimum sans percevoir 1 essentiel de nos reve­
nus, dont les seules sources sont 1 abonnement et 1 annonce.

ne compte pour vivre que là-dessus. 
Notre journal n'est subventionné par aucun parti, aucun gou­
vernement, aucune institution, aucun particulier. Il ne reçoit 
et n attend de secours de personne.

N’est-il pas élémentaire, alors, qu’il demande au 
moins, avec de légitimes insistances, à ceux qui lui doivent 
individuellement un ou quelques dollars de lui payer sans 
l'obliger à les "manger " d'avance en frais d’envoi de comp­
tes ou de lettres de collection ?

IPL
n%8fXTA'H 3500 milles de Montréal.* mr£

i
9 nor. 1929

>3 \ SUITE"v<cU m % % *à Je me euis demandé ai je devais 

rester au lit ou vous imposer encore 
quelques lignes de ma misérable lit­

térature, si vous me permettez ce mot 
dépouillé de toute prétention. C'est 

que j'ai passé la journée 

compagnie d'un monsieur que vous 
connaissez tous, M. le mal de tâte. 11 
paraît que j'ai été la victime du so-

m
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Z / ASSURANCE
CONTREà Vf

LX avec lay
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% .
Dr J.-Ed. GERVAIS,

37 Rue Manseau, Juliette, Que.
£ lcil. Quoiqu'il en soit je putt dire 4 

la tuile de St-Paul (2 cor 47) .Que 
c'est dont un corps très fragile

DONNONS A NOS ECOLIERS je vais porter le trésor de l'Evangile

TOUTES LES CHANCES

% if »;
que

au Basutoe. Ainsi la gloire de Dieu 

ressort davantage.POSSIBLE DE SUCCES

AHURI PAR DE 
FOLLES VANTARDISES

La nuit dernière nous passions aux 
Iles du Cap Vert. Le vent demeure 

et le soleil se feit plus chaud.

Au moment où je vous écris (9 
hrs du soir), il est 5 heures chez 

vous. Ce midi, j'ai eu l'occasion de 
faire une mise au point au sujet de 
notre soi-disant patois du Canada, il 
semble que beaucoup d'anglais croient 
qu'un français de Paris et un Cana­
dien-français de Montréal, ne se 

comprennent pas plus entre eux qu'un 
Allemand et un Iroquois. Ayant fait 

sur ce sujet

L'ETOILE DU NORD
On vous conseille de faire vacci- 

voi enfanta pendant la vacance. 
Pourquoi ne pas aussi profiter de ce 

temps de repos pour faire mettre à 
1 ordre la bouche de votre enfant. 

Et »i vous en avez l'intention, 

quoi attendre aux derniers jours.

ner

pour-

Si se» dent» lui font mal, votre 
enfant ne peut étudier, il devra peut- 

être manquer la classe, il
Le public s’en est tenu à un fait 

certain qu’il peut croire—la toute 
simple vérité'que durant 18 années 
de prétentions et de revendications 
—plus de touriste ont choisi des 
Goodyears de préférence à tout 
autre pneu.

Goodyear émerge d’une période de 
ventes de. pneus à sacrifice et con­
state que sa réputation en a grandi. m 
Plus de gens que jamais ont décou- jM 
vert que, s’il est impérieux d'avoir 49 
le plus possible pour son argent, le iHI 
pneu Goodyear est le meilleur achat. Hv

La Cie de Publication L’ETOILE DU NORD.
•era au

moins inattentif. Vous voulez que vos
enfants réusriesent, donnez leur» le» ] 
chances voulue» de succès.

nous avons eue le bonheur d’avoir du que Mlle Elmora Brouillctte, institu­

trice de Montréal.Faite» j un travail personnel
jes . dans un comité spécial, pendant mes 

études au acolasticat d'Ottawa, j’é-

2 nu 9 juillet.
Le 9 juillet, après la granrî'mei- 

sc, Monseigneur avait eu la bonté de

PLUS DE GENS ROULENT SUR
des GOODYEARS
QUE SU* M'IMPORTE QUEL 

AUTRE PNEU

brosser leur» dent». 90% 

enfants ignorent l'usage de la brosse 
à dents. Habituez les à brosser leur» 
dents des le bas-âge. Conduiscz-lca 

chez le dentiste pour faire tout met­

tre n l'ordre, extraire le» dent» ab-

Mllc Hélène Chngnon, directrice de 
bénir du perron de l'église toutes les I Ecole canadienne de» Arts Ména- 
automobilcs et les bicycles que l'on passe quelque» tempe à Laval-
avait disposés en bon ordre près du trie, chez son père M. Napoléon 
trottoir. [Chaynon.

taie heureux de laisser l'impre.iion 

que nou» connaissions nos origine». 
Ce »oir j eu» une légère discussion sur 
le spiritisme ; puis une outre mise 
au point sur le sens du mot liberté :cédées, remplir les dents bonnes à

sauver. Il y a tellement d'avantages |avant <le vou* dit= bonsoir, je Veux
vous apprendre que l'un de nos 
braves nègres fait consciencieusement 
tous ses vendredis, en s'abstenant de 
gras, il récite aussi très bien ses 
prières. Je présume que le Basutoland 

nous réserve d'aussi belles âmes, me-

Chez M. Jean-Baptiste Boisjoli, 
son frère le notaire William Boisjoli 
de Montréal.

—----x
Mardi, le 4 juillet, M. le curé se j 

rendit, accompagné d'un grand nom­
bre de paroissiens, à la croix du 
chemin chez Mme Jos. Robillard- 
Hervieux faire des prières pour con­
jurer les sauterelles et chenilles qui 
étaient dans In paroisse à l'état de

à en retirer que cela vaut la peine 
d'y songer.

3 I•« carie dentaire, qui se rencontre , 
chez 80% des enfants, est la mala-1 
die la plus répandue dans l'humani-1 

te. Lorsqu'elle est négligée, elle de­

vient une source d infection favorisant 
l’apparition de multiples maladies.

Dans certaine» villes où l'on a en- 

tieti nu les dents de tous les enfants 
fréquentant les écoles, on a obtenu 

une amélioration de 70% dans les
cas de mortalité par la rougeole, la , , ,

. , , . „ I compagnon pour le rattraper au bré-
diphtcnc et la scarlatine et une ame-

viaire que j avais du omettre la veil­
le. Oh I mais c'est splendide sur le 

' pont, au soleil lever I A la messe : le 

matin, grosse besogne sur le bateau.

Z Wi

LANORAIE
fi si la peau est aussi noire I VA-ET-VIENT

Mlles Yvonne, Blandine et Jeanne 
Lippe ainsi que leur frère Gérard et 

M. Gérard Sansregret ont visité Qué­
bec et Ste-Anne de Beaupré la se­
maine dernière.

me fléau.
Zï Océan AtlantiqueU

3700 mille de Montréal Depuis quelques jours, M. l'abbé 
Grégoire de Bcrthierville exerce ici les 
fonctions de vicaire provisoire.

y/A 10 Nov. 1929
SUITE

C'est notre 3ième dimanche aur 

l'eau. Je me lève un peu avant mon
WA

84e ANNIVERSAIRE ttttttx
A l'occasion de son 84ième anni- ^ J* ^ Lasaîle était k Lanoraie 

veraairc de nainenncc, M. Joachim Par **flaire# dernièrement.
Charland recevait la visite de M. j , , , . .
l'abbé Gaucher, curé de S,«-Famille | „ >anjM*"e Bonm. notaire de

d'Aumond. ainsi que se. fille, : Mlle d= P"'""" ’=* CC* ,OU”

Eglantine Charland, M. et Mme Joa. ermcr>*

Contant, Montréal et Mlle Claire 
Contant, Edouard Contant et autres.

i ;

am lioi.ition de près de 50% dans les 

succès scolaires.S3W fi
De plus, l'enfant qui a mal 

dents s'alimente mal, son estomac est
auxg

Et c'est pis, c'est le jour du lavage I 
surchargé, le» aliments s'infectent au „ fou, admctlre cependant que la 
contact des dents sales et son déve- !

tîttîît
Mlle Thérèse La salle était à Ber- 

thierville dernièrement.
trttm

Mme Raymond Desmarais ainsi que 
sa fillette Madeleine sont en villé­

giature ici pour les vacance».

majeure partie de la journée est pour 
le repos, je ne puis pas garantir si 
c'est le repos du Seigneur. J'espère 

que le mien sera tel sous peu.

Bonsoir.

loppemcnt physique en souffre.

G O O
/ VA-ET-VIENT

Etaient ces jours derniers, de pas­
sage 4 Lavaltrie, en visite chez Mme 
Zenon Boisvert : Mlle Clara Boivert, 
M. et Mme Camille Lépine ainsi que 
Mlle Rolande Lépine, tous de Mont­
réal.

i

I IÀ Corrigeons-nous !
CONSIGNE DU 13 JUILLET

LAVALTRIE

HDESSINS"Si noua voulons du fran­
çais, c'est à nous d'en met­
tre". — Mgr Béliveau.Ste-Mélanie Perrault, curé avec son vicaire, 

Mme Hilaire Neveu, grand mère du 
marié et Mme Gaspard Perrault, 
grand mère de la mariée et une foule 
conaidérable d'autre» /perente et d'a­
mis.

Curieuses coutumes
japonaises instructives pour le touriste avide de

se renseigner sur les moeurs et cou-

CLOTURE DE RETRAITE
Chez M. Georges Boisjoli : M. l'ab­

bé Siméon Peltier, du collège de 

l'Assomption, M. et Mme Charles 
Courtois, M. et Mme Joseph Brouil­
leur, tous de l'Assomption, ainsi

KID Dimanche, 9 juillet, à 7 heure», 

salut solennel, dernière instruction et 
la bénédiction de Mgr Pelletier, clô­

tura la belle ét pieuse retraite que

MARIAGE PARENT PERREAULT- Le» chaussures ou les gants faits 

de “kid" sont désignés en français 
sous le nom de chaussures, de gants 

de chevreau.

Le. coutumes de. Japonais sont tumes dee •u,re* *euPle'- 
assez fréquemment l'inverse dea nô- Le voyage organise sou» les auspi- 
tres ; voilà pourquoi certaines de nos Ce* des Pères Dominicains, par la Cie 
manières peuvent paraître bizarre» et ,du Pacifique Canadien, pour le 24

juillet prochain, permettra de faire

Mercredi, le 5 juillet, avait lieu en 
1 église Ste-Mélanic, le mariage de 
M. Alcide Parent, de St-Ambroiae, 

Mlle Géraldine Perrault, fille de 
M. Joseph Perrault, de Ste-Mélenie. 
M. Joseph Perrault accompagnait sa 
bile et M. Armand Parent servait de 
témoin à son fil».

La mariée portait une ravissante 
toilette. Fille d'honneur : Mlle Jean­
nette Perrault avec M. Conrad Per­
rault comme garçon d'honneur.

Après la cérémonie religieuse, le 
dîner (ut servi chez la mère du ma­
rié où un groupe joyeux de parents 
et d'amis attendait les nouveaux 
époux et le souper eut lieu chez M. 
Joseph Perrault, père de la mariée. 
V assistait : M. le chanoine Adélard

EDDY F PREVOSTSe*. « MON1UAI 
M.ialHItsIOOtriil

Dana la soirée il y eut musique, 
chant et danse et l'on s'amusa ferme 
jusqu'à une heure avancée de la 
nuit.

CUILLEREavec Le morceau de corne ou de métal 

I façonné sur la forme du talon, pour 
chausser un soulier est un “chnussc- 

pied".

incompréhensible» à ce peuple.
Le livre japonais se termine où le'un„ e<iour '"Pressant au Japon, et 

nôtre commence, et se lit d'ordinaire m*mc’ e" Chine et aux Philippines, 
de bas en haut et de droite à gau- °“ lc* contraste, sont aussi frappant»

|et. et singuliers qu'au pays du Soleil Le­
vant. Il permettra aussi à ceux des 
nôtres qui ont dea parents en mis­
sion en Orient, d'aller visiter sur le 
théâtre même de leurs labeurs ces 
dévoués évangéHeateure qui offrent 
leur vie pour le salut des âme» infidè­
le». Ce voyage durera près de deux 
mois, c'est-à-dire que les excursion­
nistes seront de retour à Montréal le 
18 septembre.

Les nouveaux époux ont reçu de 
nombreux et riches cadeaux dont
voici la liste : plat à pouding pires . 
en argent, donné par Mme Hilaire 
Neveu : garniture complète pour lit, . 
par Mme Gaspard Perrault : set è,P°n > vou* <crirez = J“Pon- Hakoda- 
déjeûner. par M. le Dr et Mme D. l<- Miyamae-Cho. 76, Ko-Kyokwai, 
Massicot». ; set à barbe par M. Le- Ten.hudo, Lebrun. Joseph, Monsieur. 
Charles Parent ; horloge, par MM. 'e Japonais dit EST-SUD, NORD- 
Alexandre, Armand et Wilfrid Parent; OUEST. CINQ ou SIX. 11 répond
cabaret, par M. et Mme David Pa- oui’ “Ior* 9UC ncu* dirion» ! »»“• Si

I je demande à un Japonais "N'avez-

CROCHET
En terme de chaussure, le crochet 

est le petit morceau de métal re­
courbé et fixé à la tige d une chaus­
sure lacée ; ce dont on se sert pour 
boutonner des souliers, des gants, est 
un “tire-bouton".

' che-----Voulez-vous adresser une
tre d'après la coutume usitée au Ja- !i

HOSE.
Cette partie de la chaussure est la

rent : cuillère» en argent, par M. tige.pas de livre >", il répond :vouset Mme Armand Trudel ; plat et sous- 
plat à fruits, par M. et Mme Aathima *>ui- ■’•«* •'
Aeeelin ; corbeille à fruits, par M. L'alphabet japonais ne possède pas 
et Mme Georges-Albert Perrault ; de lettres I et le chinois de lettre r. 
Nappe de table, per M. et Mme le Chinois devra dire LIEN au lieu de 
Philippe Peftault : corbeille à fruits, 
sur pied en argent, par M. et Mme 
Chs-E. Perrault ; chapelet de perles 
salin, per M. Alcide Perrault ; 1.00, 
par M. Cérard Perrault ; gâteau- de 
marié, par Mlle Jeannette Perrault ; J menec par le toit ; en le construit sur 
corbeille en argent, per M. Conrad le sol pour le placer en tempe et 
Perrault i lampe de bridge, par M. lieu, 
et Mme Donat Ricard^ ; set à dépecer 
par la famille Orner Maasicette i 
lamps électrique, par M. et Mme 
Alfred lmbleaw : met à limonade, par 
la famille Parfait Perrault ; série de 
cinq baie en porcelaine, M. et Mme 
Sylvie Perrault ; nappe de table, par 
M. et Mme Albert Perrault : plat à 
fruits, par Mme Adrien Centu ; set 
à chartreuse, par M. et Mae Damien 
Neveu ; bonbonnière, par M. et Mme 
Gaorgee Neveu s corbeille à fruits, 
par M. et Mme Emile Archambault;

N. fi. Ce» terme» «ont extrait» d un 
travail de M. Ernest Lapalme.
LA SOCIETE DU BON PARLER 

FRANÇAIS DE JOL1ETTE.

i
Demandez la brochure explicative 

•uz Père» Dominicains, à Montréal, 
Québec, St Hyacinthe et Ottawa, ou 
au Pacifique Canadien, Services Ma­

ritimes, 201, rue St-Jacque», Ouest, 
Montréal.

A

RIEN, et le Japonais, ROI pour LOI 
.....Le charretier japonais marche Prochain tournoi 

de tennis
toujours devant son équipage. Lors­
que l'on bâtit un édifice, au Japon, 
la coutume demande que Von com-

■

v::> üj] imLa suppression 
des grands jurés

Il nous fait plaisir d'annoncer
de tennis des différents

aux
PSc/ amateurs

clubs de Juliette, que le 27 juillet 
s'ouvrira un tournoi éliminatoire pour 
le championnat (en simple) de la ci­
té. Ce tournoi est sous le patronage

£ . ■
Notre Atelier Le Japonais veut-il témoigner son 

respect envers quelqu'un ou quelque 
chose > il aspire bruyamment. Quand 
deux Japonais, après une visite, 
prennent congé l'un de l’autre, ils se 
saluent plusieurs fois. Le Japonais a 
pour coutume de porter du BLANC 
aux funérailles et du noir quand il 
assiste à des noces. Un service de 
vaisselle : tasses, soucoupes, assiettes, 
etc., est toujours de 5 ou de 10, ja­
mais de 6 ou de 12.

Au Japon l'homme précède tou­
jours ht femme. Au* repas, on le sert 
le premier ; de même, entre-t-il dose 
en endroit quelconque eu en eorl-iI> 
il a le pas sur la femme, qui doit tou­
jours le suivre. Dues la rue, 1 homme 
marche devant la femme. Jamais le 
Japonais ne songerait, dans un tram­
way encombré, è offrir ton siège à 

afha si elle est âgée, eu 
,• «lie perte an poupon eut la des et, 
en plue, de nombreux paquets dans

r.\"UL'hon. Alexandre Taschereau, pre­
mier ministre et Procureur-général 
de la province, e annoncé la auppres- » : %m

des journaux locaux.
Les conditions d'entrée sont les 

1 .—demeurer dans Jo-

;vest à Votre sien des grandi jurée dans tous les 
districts judiciaires de la province è 
l'exception de Montréal. Québec est Uette ; 2.—faire son inscription avant 
la quatrième province canadienne è 25 juillet } 3.—verser la somme 
prendré cette mesure, les trois pro-1 j* $0.50 pour frais de balles,* etc. 
vinces dee Prairie» ayant donné 
l’exemple il y a déjà quelque temps.
Cette décision amenant une modifi-

-Vmmsuivantes :
mSERVICE Müi: ML# i. mm <• ..rF;Pour plus amples renseignements, 

s'adresser à Robert Cail- 
144 ou A Frank Rivet,

Voua aveu certain
d'ira

d"Affairée, Certes de Visite, 
t G fnirwpnrt» Cm 
tnbuu Mortuaires. Rau 
mente, Imvbutieua, Progra
Menue, A* 
très et d*
de toutes __________ ______
Et*t» de Cemptse, etc., ata.

Noue
’°»' luire eee «tu
tou e

i — Car-PJ on pourra 
loux : tél. 
tél. 3 de midi à une heure, ou de 
^.45 hre à 6.45 hre, tous les jours.

; S
>■
t•» m1cation du code pénal devait être ap­

prouvée par le gouvernement fédé­
ral, ce qui a été fait la semaine, der­
nière.

Si
¥•et à herbe, par M. et Mme Donat

%de Lst-
Circulairss

Facture»,

Robert ; cabaret, par Mme Vve 
Cerceau ; «i*e*i à puis et plateau
à fruits, par M. et Mme Narcisse 
Ms sornette j cabaret, par M. et Mme 
Emory Grégoire ; coussin, par Mlle 
Evélino Pqrrauh t set à Veau, per

V-

■ ;S

ST-JACQUES 2La suppression du grand jury est 
diversement commentée. Dans l'en­
semble, les milieux judiciaires l'ap­
prouvent. On signale que deux per­
sonnalités notoires ont 4ml». un avis 
défavorable, avant que la décision ne 
fut prise définitivement. Ce sont l'ho­
norable juge Ch. A. Wilson, et l'ho­
norable juge Amédéu Monet. Avant 
son récent départ pour l'Europe, M. 
la juge Wilson, interrogé à ce sujet, 
déclarait qu’à sua avis féceaomie 
réalisée serait trie faible, et ma va­
lait pas le peine 4e modifier an sys­
tème judiciaire qui est toujours en 
usage en Greado-Bretegae.

-de

H
'fa-d*t :■

REMERCIEMENTS 
Mme Israel Lapalme remercie sin­

cèrement toutes les personnes qui lui 
ont témoigné de le sympathie è l'oc­
casion de la mort de son époux, soit 
par des offrandes de messes, bou­
quets spirituels, sympathies, visites, 
etc.

atb
compta.

Et a’aaht
confinât eee 
ment
avantageuse 
Pouvons eut 
marché qu’t
contrib 
de vue

lei* M. Zéaaa Bdkroaa i cuillères en 
urgent, par MH# Blandine et M. Syl­
vie Perrault s *1.04. par M. ut Mme 
Adélard Simard t "obéra et poivriè­
re, par MDe DéHcsa Masskott. : ear 

Mlles Simone et Baissée

EXPORT
(étspssue dorée)

STOCK
(édputteUsue)le»

à a.
le»

d'unece Cela s'implique nullement que le 
Japonais fueee fi de la courtoisie, ear 
celle-ci est proverbial» chez lu? ,

Mê­
lent . dee uètren. Elles préviennent 

et ds fies-

viettee, par
4k"»oin d*hu 

noua ou, d
VILLEGIATURE

M. Joe. Marion/fmsse ln semaine 
en villégiature au lie aux H nards 
avec en famille.

0

seé élève la vais eu riant.Lia
Bas «•'A

"L’ETOILE DU MOUD" la d’<
dumiOâunlre de LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT«urirp-tM Earitaru. SPORT

| «# Champions du Nord n’ont pue 
encore jugé & propos de faire du 
Beee-Bell cette noués Eu feront-ils?

ré-■

jfé# Avant de et action,
teujeure al alu est dans 

l'ordre, «i «Ha plaît à Dieu. Ciamtt.

ETABLIE A MONTREAL 
EN 17S6

T
; C R INTEL 49 à

■
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■ v- -
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i
A 1 M. l'tchevin LAVALLEE : — 

"C'est i me demande que M. Ceœ. 
Bonin, sec.-trdsorier, e préperd cee 

I chiffre» d'epri» le» belencee dût» 
eux livre». J'ei insisté et j'insiste en-

différence qui existe entre' nous et veient confient» et ouverts devant
l enient. L'enfant réagsMoï/oure eu tàoi, avouent s'il y avait lieu une
milieu dan* lequel il vit. Qu’il soit sottise et sachant que les ordres
composé de parente maladroits ou étaient justes et édicté» pour leur
de microbes virulent», une réaction bien, 
psychique se fera sentir : et c'est ce 
que nous appelons défaut I Nous 
n'avons pas le droit de prononcer ce 
mot sans comprendre la mentalité 
enfantine, sans connaître l'éducation 
reçue par l'enfant, sans nous être as­
suré que son défaut n'est pas une 
perversion du caractère causée par 
une hérédité morbide ou par une ma­
ladie intéressant de loin ou de près 
le sytème nerveux. Un défaut impli­
querait le bien fondé d'un reproche.
Dans le milieu qui lui convient, avec 
traitement que comporte son cas, un 
enfant ne mérite jamais de reproche.
Les défauts de l'enfant ont été créés sa mère si le Bon Dieu était aussi
par l'incompréhension, l'ignorance, la beau qu'elle..... Et la maman n'avait
lâcheté et le despotisme de l'adulte, rien d'une beauté transcendante. Une 
Ce sont 1rs hallucinations de nos ta- autre ne pouvait croire qu'une vieille 
res. Nous attribuons à des innocenta bonne qu elle affectionnait ne fût pas 
et nous extériorisons ce qui s'agite belle. L'enfant voit avec son coeur, 
confusément en nous". Parents, ne perdez pas par votre

faute le reject naif que 'es petits 
vous donnent avec tant de candeur. 
Soyez justes, sages et bons, et ai, en 
grandissant, vos enfants ne vous re­
gardent plus avec une aussi naive 
confiance, si leurs yeux, très fine­
ment perspicaces, remarquent que 
tout le monde a des faiblesses, le 
respect transformé en déférence en­
tourera toujours les parents qu'on 
verra travaillant sans relâche à ap­
procher de la perfection.

Aimez vos enfants, non pour vous 
mais pour eux et tout d'abord pour 
Dieu qui vous les a confiés.

Etablissez dans vos familles le rè­
gne de Dieu sans lequel tout respect 
est illusoire. Sur ce fondement iné­
branlable, la famille chrétienne se 
constituera et il importe peu que le 
respect sa traduise dans un "vous” 
ou dans un "tu" également déférents 
et affectueux.

tel ou tel de» aspirante à la victoire. 
Si chacun des combattant» a fait 
preuve de courage, d'ambition et de 
science, un seul,' Courville, a été dé­
claré vainqueur, comme c'était à pré­
voir d'ailleurs.

COURS PRIVES
THEATRE

PanHe-ÎFmpa

Simedi, Dlnuncke et Lundi

k : Economie Manquée Mlle Prudentienne Fermer, 93 Ri­
chard, annonce qu'elle continuera de 
donner dea coure privé» de français 
et d'anglaii à des prix modiques.

I 3juillet îfs—p.
Une des economies manquées corniste • épargner sur le prix 

des médicaments.
core pour que la collection soit faite 
avec plus de rigueur car le besoin 
d'argent ae fait sentir**.

REGLEMENTS ADOPTES
Le Consnl adopte ensuite deux rè­

glements préparée par M. Camille 
Bonin, concernant la fixation à 35cts 
par $ 100.00 d évaluation, le taux de 
la taxe spéciale et à 90ct* par 
S100.00 le taux de la taxe foncière.

—Le Conseil accepte le contrat 
d'élrctncité préparé par 

j Lippé, pour quinze forces en faveur 
ide E. H*mots Limitée, manufactu­
riers de biscuits.

—A la demande de M. l'échevin 
Miron, des lampes plus fortes seront 
installées sur la rue de l'Etang.

4 Le respect doit être inspiré dis 
U plus tendre enfance. L'enfant doit 
sentir une supériorité chez scs pa­
rents. Est-ce à dire que ceux-ci 
roient toujours supérieurs et n'aient 
pas de défauts > Non, évidemment, 
mais les parents doivent se surveiller 
et se corriger afin d'être consé­
quent! avec ce qu'ils enseignent.

Les enfants ne demaeiant qu'à 
admirer leurs parents. 11 faut être 
très maladroit pour que l'enfant 
enlève l’auréole qui entoure pour lui 
la tète de ses parents. Je connais 
petite fille qui demandait un jour À

Proulx fui Ir premier des quatre i 
être mis hors de combat, après une
quinzaine de minutes de lutte. Sam ,, , .. , .

. M. Alphonse Perrault, 114, rue de 
Chuck le suivit de prêt au rrpoeoir, |, ... . , , ... ,

, , Lanaudiere, informe le public en ge-
pour Imieier dans I erene Cregoire et .... . ,
_ „ , ... . , neral qu il s occupe de toutes aorte»
Courvillc. Le public connaissait les .. . ...
, . r- , d installations électrique». Il est

deux, mai» Courvillc était le favon ... ...
, . , électricien d experience et avantager!-

et sut mériter la confiance de ses , ,
. , , sement connu car durant neuf ans, il

supporteur» en triomphant de son ad- , ,
, . fut a I emploi de M. Arthur Laporte,

versaire apres avoir fait vivre a son
. Tous les travaux seront entrepris

auditoire de» moments remplis de ,, _ . _ ,. . .
... u . r . I ouvrage GARANTI sera exécuté àcrainte et demotion. Ce combat fui

sans contredit la principale et la plu. p,'X Tclrph°nCZ “U nUmCr°

intéressante attraction de la soirée et 
les organisateur* l'ont reconnu Ch 
annonçant immédiatement après la 
victoire de Courville, qu'un autre 
combat royal aurait lieu sous peu, le 
26 juillet courant.

John .Marchand et Young Sonne* 
berg, respectivement d# 160 et 155 
Ibs formaient la dernière attraction, 
mais non la moindre. Ils sr sont 
livré un dur combat rt l'on peut as­
surer que le meilleur a gagné, car à 
tout point de vue, ce fut un combat 
rî non du jeu. Marchand fut un peu 
plus brutal que son adversaire, ce ! 
qui lui a attiré une certaine antipa­
thie de l'auditoire, mais tout de me- _
me, il a eu le mérite d’avoir fourni NAISSANCE A N.-D. DE LOURDES 
une belle exhibition et surtout d'avoir 
imposé unr grosse tache a son con­
current. S'il n dû subir nombre de

TRAVAUX D'ELECTRICITE
15 — 16 —17 JUILLETNoue pouvons souvent vous vendre des feuille» et 

racines k meilleur marché, mais parce qu'elles sont sélec­
tionnées pour leur valeur médicinale, noue vous offrons tou­
jours et noua recommandons particulièrement les feuilles et 
racines de Parke, Davis & Cie.

Bardasse, Paris-Montreal Import, l’once 
Bardasse Parke, Davis St Cie, l'once 
Bois de Panama, l’once
Bois de Panama, Parke, Devis St Cie, l’once 
Budiu, Paris-Montreal Import, l’once 
Buchu, Parke, Davis & Cie, l’once 
Chiendent, Woüacker, l’once 
Chiendent, Parke, Davis & Cie, l’once 
Guimauve, racine, Paris-Montreal Import, l’once 
Guimauve, racine, Parke, Davis & Cie, l’once 

I Lobé lie, Wollacker, l'once 
I Lobélie, Parke, Davis & Cie, l’once

Noyer, écorce de racine, Wollacker, l’once 
| Noyer, écorce de racine, Parke, Davis St Cie, l’once 
j Faux Pouliot, P.M.I., l'once

Pennyroyal, Parke, Davis & Cie, l’once 
Pissenlit, P.M.I., l’once 
Pissenlit, Parke, Davis & Cie, l’once 
Salsepareille, mexicaine, l’once 
Salsepareille, Parke, Davis & Cie, l’once 
Sanguinaire, Wollacker, l’once 
Sanguinaire, Parke, Davis & Cie, l’once 
Serpentaire, P.M.I., l'once 
Serpentaire Parke-Davi* & Cie, l’once 
Stramoinc, Wollacker, l'once 
Stramonium, Parkc, Davis & Cie, l’once 
Tanaixie, P.M.I., l’once 
Tanaisie, Parke, Davis A Cie, l'once 
Verveine, P.Ml, l’once 
Verveine, Parke, Davis & Cie, l'once

1'

ILï un
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PERMANENTS A L'HUILE :
$2.50 et $3.50 

ONDULATION "MARCEL" :

»0.10
0.20
0.10 CBS FONTAINES 3 Set* iur semaine. 

SOcti vendredi cl samedi.0.20 Mamvillc parle de 
nouveau des fontaines devant être 
installer* sur la rue St-Charlra Bor- 
romée et dans Ir parc situé en ar­
rière de l'hôtel de ville. Des ordre» 
emit donnée à M. Lippe de s'occuper 
dés celte semaine de l’achat des fon­
taines et fie leur installation.

M. I échevin
0.10 
0.15 
0.10 
0.15 
0.10 
0.15 
0.10 
0.20 
0.10 
0.20 
0.10 
0.20 
0.10

ONDULATION A L'EAU : 25ct»
La Plus Charmante Comédie 

Musicale, dont les airs de­
viendront rapidement 

populaires.

Demandez vos appointements 
chez AVIS

Mlle Eugénie Mainville
AVIS PUBLIC est par les pré­

sentes donné, que les soussignés 
ont accepté sous bénéfice d in­
ventaire, la succession de Israe 
Lapalme, en son vivant, bour­
geois du village de St-Jacques.

Sl-Jacques, 10 juillet 1933. 
Dame Alberta Lapalme, 
Albert Grégoire,
Adrien Lapalme,
Donatien Lapalme,
Stanislas Lapalme.

PLUS AUTRES SUJETS161 DE LANAUDIERE,
TEL. : 585.

Vous aurez satisfaction.LE JEU DE CARTES Mardi à Vendredi si, di 
ceux 
de j 
dans 
tant, 
étati 
id ab 
treii 
faire

M. l'échrvin Lavoir n est sûrement
de "stud", "bluff"pua un amateur 

"casino" ou "coeur" car il déclare
18—19—20—21 JUIL.

“THE WOMAN 
ACCUSED”

dr nouveau qu'on joue eux cartes 
[dans certain» restaurants de la ville.
I II ajoute qu’il a reçu des plaintes et 
il désire que le Conseil prenne les 
disposition» voulue» pour arrêter cri 
jeux intéressés.

M. Cam Bonin, sec. t rés., consulte 
le règlement qui a trait aux restau­
rants. le règlement de police, etc.
II est écrit que toute personne prise 

II» jouer aux cartes avec enjeu, peut 
| être arrêtée sans mandat. Sur propo- 
| sinon de M l'échevin Lavoie, le chef 
| [Sinus ni est chargé de voir a l'ohser-

varice complète du règlement en lor-

M. et Mme Camille Thibodeau 
(Ada Asaclin), ont le plaisir de faire 
part a leurs parent» et ami» de la 
naissance d’un fils arrive le 9 et bap-

0.15
0.10 mauvais coups et à faire face à main­

tes situations critiques, il en a 
pendant infligé autant à son advor- 

Marchand l’a emporté dans la

0.15 ce-
M. l’abbésite le même jour par 

Cuthbert Fafard, curé de la paroisse 
sous les noms de Joseph, Doréus, 
Jean, Marc. Parrain et marraine : M.

------ AVEC
Nancy CARROLL, 

Cary GRANT,
John HOLLIDAY.

Une histoire écrite par les 
dix plus grands auteurs 

du monde.
-------AUSSI

0.10 I
0.15 I 3juil. 2fsmaire.

première ronde et Sonnebcrg a ga­
gné le, deux autre, mai, après com­
bien de difficultés cl d'embarra,. En

entr 
et Cl 
l'ena 
ses c 
fonc

0.10 et Mme Doréus Asaclin, de Montréal, 
oncle et tante de l'enfant. Porteuse : 
Mlle Hélène Thibodeau, soeur de

Savoyanne, P.M.I., îc demi-once 
Savoyannc, l’arkc, Davis & Cie, le demi-once ST-ALEX1S0.25 un mot, Cf fut dur et Sonnrberg, avec 

In sympathie de l’aniit.ince, a su 
résilier à tout et même à vaincre son 
homme. Il n bien mérité «a victoire.

M. le curé Georges Robitaille, est 
parti pour deux semaines, accompa­
gné de son neveu Paul, pour une 
randonnée au Lac St-Jean.

Ses paroissiens lui souhaitent un 
bon voyage et un joyeux retour.

mtitz
M. et Mme Roméo Bourque sont 

partis pour une huitaine au camp 
Duval, lac David.

l'enfant.OSCAR LANDRY
ter c 
sign 
au c< 
indis 
que, 
coop 
ce, d 
del'

Lost Special No 12PHARMACIEN Les combats furent annoncés par 
M. Julien Lavallée qui présenta aussi 
les concurrents et M. J. Gariépy de 
Terrebonne agissait comme arbitre.

Mercredi prochain, une autre soi­
rée de lutte aura lieu à l'Arcna et 
mettra en présence :

1er combat : 20 minutes, G. Tru­
deau vs Mick Marra ;

2e combat, 30 
Bouique VS Cil» Brouillctte ;

3e combat 45 minutes : Rod. Bell 
final, deux dans 

William» vs Tonny

C.P. 12Ici. 622 Les lettres
de maman. .51, RUE NOTRE-DAME, J0L1ETTE. PLUS AUTRES SUJETSce.

EDOUARD ST-GEORGESPROCHAIN EMPRUNT
1 clcphones : 228 et 498. Tnbaconiste — Restaurateur

Bière d'Epinctte 
Films

Spécialités : Pipes et 
Allumeurs "Ronson".

Des travaux permanents pour une 
somme très importante seront exécu­
tés dans la ville au cours de la saison 
estivale. Sur recommandation du 
Conseil, M. E.-H. Lippe, directeur, a 
préparé des estimés de toutes sortes 
et sur recommandation de M l èche» 
vin 1-avallér, le Conseil a décidé 
d'emprunter une somme 
000.00 à ces fins. M. l'échevin La­
vallée a été chargé d'aller rencon­
trer M. Oscar Morin, Sous.Ministre 
des Affaires Municipales relativement 
aux particular.lés de l'emprunt.

Sur les routes blanche» ou grises 
elles viennent, haletantes et pressées, 
les lettres de» maman».

Animées d’un souffle sacré, éclai­
rées d'un sourire, réchauffées de 
l'affection maternelle, elles oublient 
le froid et l'ombre du chemin et te 
hâtent vers l'exil de l'enfant à qui 
elles apportent un message de joie, 
une caresse bien tendre.

Sou» les doigta qui ont tremblé.

gie et ce besoin que gardent toujouri 
les mères en leur coeur de gâter et 
chérir leur» fils et leurs filles.

Nous sentons bien qu'il 
détresse, la plus profonde peut-être, 
que vous n'avez pas révélée et que 
ce mal, que vous dites n être tien, 
vous a fait pleurer et souffrir. Et 
vous ne réclamez rien, ô mamans, 
pas même qu'on vous aime, pas mê­
me qu'on réchauffe votre âme vieil­
lie par les deuils et les adieux, par 
le» cruautés de la vie, par les sépa­
ration» et nos ingratitudes.

O lettres des

ttttttiAU CONSEIL
MUNICIPAL

41,< concernent un emprunt de $(>, 
400.00 pour lr chômage. M. et Mme Pierre Deshaies sont

chairy a unearrivés à leur résidence d'été à St* 
Alexis.Sur proposition ral,de M

Lavallée, le (. onsril décide que M. le 
maire «oit autorisé à 
promiseoiie

l’échevin minutes : WelJie
25 rue St-Paul, Joliette, Que.

Bienvenue à tous.
ma»Suite dr la première page, 

heures seulement après sa réception 

à I hôtrl dr vdlr.

Cette lettre reste en suapm» vu 

que depuis le JH juin,
Piette a eu 1 avantage d'avoir In vi­
site de M. Guunont et qu'il s'rsî 
entendu avec lui. Nous notions exclu­
sivement cet entretien la semaine 
derme rr.

signer un billed 
de ce montant, lequel 

sera mis en acompte sur le billet 
prormssoirr de $39.000.00 
gné pour 1rs mêmes fins

dir $50,- pour
moin

M. et Mme Conrad Rémilîard, ma­
ries récemment, sont en visite chez 
M. Joseph Magnan, maître de la cho­
rale de St-Alexis.

vi Arth Proulx ; 
trois : Nartch
Morris.

Les amateurs sont priés d'etre pré—

lectif
échoi
mant
ment
la sci
tré 1;
ll'exp
lindiv

'pour
Ique d
lun m<

déjà si-
PERDU

M le les mots se «ont aligné» ardents -at 
sincères, et la plume parfois chXWo-

ZTXZCU
M. Philippe Perreault, instituteur, 

est en vacances à St-Alexis, chez 
mère Mme Vve Perreault.

Un trousseau de clefs vert foncé a 
été perdu à travers la ville, samedi 
dernier. Veuillez rapporter à nos 
bureaux ou a 100 Richard.

—Le Conseil décide de nouveau de 
décliner toute responsabilité nu 
jet de la réclamation de M. Alfred 
Mnlo, pour dommages subis lot» dr» 
11«vaux exécutés à la Débouche. M. 
Palmer, officier du C.N.R , écrit 
la compagnie qu’il represent 
sent pas à offrir une somme excédant 
120.00

sent».
tante sans se leaser a tout dit, 
cepté peut-être la souffrance secrète 
de celle qui écrivait : Me pauvre 
faut. Du coeur qui battait, l'amour, le 
parfait amour seul est descendu en 
ces feuilleta précieux, versant la 
•elation et l’eqtoir, mettant la paix et 
la lumière.

Ce sont les amies des heures gri­
ses ou roses, les silhouettes aimées qui 
se profilent pour recueillir les par­
fums de nos âmes ou les larme» à 
no» paupière». Elles chantent, les let­
tres de» maman», elles pleurent 
aussi avec noue et pour nous, aussi 
longtemps que la main ridée peut 
tracer la parole douce et le baiser 
chaste. Comme vos yeux avides li­
sant et relisent avec attendrissement 
et ferveur le» lignes émouvantes I 

Oh I ces mots que la plume répète : 
Mon enfant I ces mots que sans dou­
te le» lèvre» vieillies prononçaient 
presque avec piété alors qu'ils se 
glisssient dans les plis légers, ce» 
mots tout simples et sublimes, sortis 
de votre coeur et venue jusqu’au pi­
tre, ô mamans, nous, vos enfanta, les 
baison» avec dévotion et respect. Ils 
nous arrivent encore tout palpitant» 
de votre bonté et du dévouement que 
de là-bas, dans le lointain village, au 
fond de l'humble foyer où noua ne 
sommes plu», vous coatinuex à dé­
ployer jusqu'à nous. Malgré la séré­
nité dont ils sont empreints, ils nous 
disent vos inquiétudes, votre nostal- !

BONNES VACANCES ! ex
No» échevin» »c «ont donné un 

gland congé pour mercredi prochain. 
Avant de clôie la «éance, il» ont dé­
cidé de ne pas liéger le 19 juillet. 
Noue [eut souhaitons donc de bon- 

et nou» en prendions

maman», vous au 
moins qui ne savez pas mentir, qui 
ne nous avez jamais trompé* vous 
nue nous n attendons jamais en vain, 
à l'heure du revers ou du succè», 
vous qui nous bercez de vos chsnt» 
et qui savez calmer d'un soupir ou 
d'un trait de plume notre âme par­
fois tourmentée, combien nous vous 
voulons, car vous êtes la vérité. Is 
bienveillance, la tendresse et la paix, 
vous êtes enfin un tout pour nous.

en-

Service de Radio Certifié ST-DAM1ENDEFI A LA BOXE
que

REMISE ACCORDEE Ludger Brinson, boxeur de Jo­
liette, lance un défi à A. Hcnault, 
boxeur de St-Gnbriel de Brandon, 
pour un combat de trois rondes. Ce 
combat pourra avoir lieu n'importe 
où mois plu» spécialement k St- 
Cuthbcrt. Pour informations, a'adrea- 
»cr à Octnvien Durand, 30, rue Ri­
chard.

e ni* con- con-
Par un membre de laEn considération surtout dr» *r« 

vaux exéc utés sur son propre ter­
rain. lr l onsril décide, sur proposi­
tion dr M. l'échevin l-nvallér sec on 
dé pu î M I échevin Mtr on, de ne 
pas feu» payer une somme de $5 5.00 
À la l le l an de Papeterie pour In 
construction d'un canal d'égout de In 
rue jusqu'à In hmnde du trottoir.

—Ls» compagnie d assurances qui 
détient l’assurante patronale de la 
ville devra s’occuper du cas 
Blais qui, d après la Commission des 
Accidents du Travail devrait être 
rxammé n Montréal. cher lr Dr 
Rangi r

----Sur sa demande, lr nom
Joseph l^iunn sera substitué à celui 
de M Alfred L harpentier, au rôle 
dévaluation

NAISSANCEne# vacances
M. et Mme Hcrma» Mondor (Léa 

Mondor) sont le» heureux parents 
d'une fille qui fut baptisée le 28 juin, 
sous le» nom» de Marie, Nina, Rita. 
Parrain et marraine : M. et Mme 
Hercule Mondor, de St-Gabriel de 
Brandon.

petite part I “O. R. S. M. A. No 1633”.
CES LETTRES D'AVOCAT

Satisfaction garantie. ce.M Tec hr vin Lavoie »r dit surprie 
<1 apprendre que dr LA LUTTE Igmua 

[d’une 
I combi 
merça 
menqi 
renecij 
n'exiai 
causes 
pouvo

ontnhunhlr* à J.-ALEX. SMILEY<|tu la C orporation doit, ont reçu de# 
let! A L ARENATn vocal le» menaçant
poursuite si leur» compte» ne 
p«» soldé» dan» un délai déterminé.

de
RAW DON, QUE.

•ont R. RANTE
Lr wrand combat royal annoncé et 

qui eut lieu hier soir à I Arena, a 
attiré une foule considérable d'ama­
teur» qui tous en ont eu pour leur 
argent. En effet, si ce combat royal 
fut la principale attraction. Ira au­
tre* rencontres ont aussi suscité 
vif intérêt chez les spectateurs, plus 
nombreux h.cr soir qu'à l’ordinaire.

La première rencontre mettait fa­
ce à face Johnny Bélanger et Roland 
Brousseau, respectivement de 154 et 

• 152 livres, pour un combat de 45 
minutes.

VA-ET-VIENT
M. et Mme Armand Primeau, de 

Montréal, ont passé deux semaines de 
vacances chez M. et Mme Fidèle Mon­
dor.

Cet ét hr vin cite un cas en particu- 
certainrs explications 

de M. fournies, le Conseil décide de
suspendre le» procédures, du moins

Chez Nous et
Autour de Nous

Coureurs
qui passeront 

à Joliette

Le Plus Beau Choix de 
STORES (blinds) 
TAPISSERIE et de 

VAISSELLE

lier et après

faire

pour ce css.
l'indui
porté

Mme Albert Cantara et aa fillette, 
Pierrette, ont passé une quinzaine 
chez M. Alfred PréviUe, père de Mme 
Cantara.

•e trouve chezAFFAIRE AVANTAGEUSE POUR 
LA VILLE

NAISSANCE A ST-FEL1X DE 
VALOIS

un

ROY & DESROCHERS«le M. L'Association Athlétique de Mont­
réal organise pour le 29 juillet cou­
rant, un grand marathon de Québec 
k Montréal et le représentent de cet­
te association, de passage k nos bu­
reaux cet après-midi, nous a infor­
més que les coureurs seront à Joliette 
samedi, le 29 juillet. Ile arriveront 
ver» la fin de l'aprèe-midi et il est 
probable que de» attractions spécia­
le# auront lieu è l'Aréna le soir, à 
celte occasion.

Notre prochaine édition contiendra 
des renseignements plus précis à ce 
sujet.

M I échevin Lavallée * pu en Ve- mandi 
lion n

M. et Mme Gérard Durand (Rote- 
Emma Roune) ont le plaiiir de faire 
part 4 leur, parent» et ami» de In 
nai.inncs d'un fil», baptifé lr 10 
juillet par M. l'abbé Victor Bérard, 
vicaire, «oui le, noms de Joseph, Mc- 
dard, Rodrigue. Parrain rt marraine : 
M. et Mme J.-Médard Lafortune de 
Joliette. Porteuse : Mlle Armandine 
Lalibrrlé.

“Si c est de la Ferronnerie, 
nous l’avons".

nii k une entente avec la Shawinigan 
n lativemrnt à la vomi i uction d'un

M. Georges Croiaetière a reçu der­
nièrement la visite de ses deux filles, 
Rév. Soeur Marie-Albert et Mlle 
Flore Croisctière.

85 NOTRE-DAME, JOLIETTE
Tels. 757 et 157

muni cl égoûI lr long dr la rur Dol­
lard

Çais, i 
imméi 
permt 
et d'a

CE CONGRES ANNUEL On «ait que cettr 
depuis longtempi wolhcitér 
Shn wimgan rnlraînrra une

entreprise 
par la 

drpenie
«lr $2,000 00. M. l'échcvm l.avallér

L'Union de» Municipalité» tirndiu 
• on congrès annuvl nu cour» du moi» 
dr septembre rt invite lr» membre» 
du Conseil a y participer

M T échevin FONTAINE : — Le.
aller

Au due dr toute l'aaaistance, ce 
combat fut intéressant au possible, 
vu la souplesse et Tadremsr des deux L’enfant Mme Sylvio Mircauh ainsi 

enfanta, de Montréal, sont actuelle­
ment en visite chez Mme Médéric 
Croiaetière, aocur de Mme Mireault.

que ses
a conclu un marché qui est accepté 
par lr C onsril à l’effet que la 
pagnir Shnwimgan avancera une 
somme dr $2.000.00 à la ville, moins 
• i lr» dépenses sont rn -dessous de 
cette somme, pour faite construire ce 
canal rt que la Corporation la 
hour sera à même Ica taxes «%u elle doit 
payer annuellement. Un crédit égal au 
coût du canal existera dans les livres 
de la ville Comme on lr voit, c est 
une affaire avantageuse pour la 
ville

même 
les bii 
•ouffr 
cesse, 
*e pai

adversaires qui n'ont pas ménagé les 
sensations de tous genres à l'auditoi­
re. Tous deux étaient ai bien condi­
tionnés qu après le temps expiré, 45 
minutes, la rencontre fut déclarée 
nulle.

sans défaut
échevin» peuvent y 
d habitude 11 leur est permis de 
voyait".

comme
NOUVEAUX PRIX

"Je ne «aie rien de plu» difficile à 
comprendre que l'âme d'un enfant. 
J'admire le» pscychologuee qui a en 
sont approchée le plus près. Ils eu­
rent au moins la modestie de 
naître qu'elle forme un monde k part 
dans lequel nous ne saurions pénétrer 
avec nos modes habituel, de 
Avec un adulte, nous nous sentons, 
psychologiquement parlant', "3'égal à 
égal. Nous nous exprimons dans la 
même langue. Un enfant, je ne l'en­
tends pas toujours et toujours je me 
sens débordé. 11 me dépasse. J'entre 
dans une zone mystérieuse où je 
n'avance qu'en tâtonant. Un défaut, 
cela en somme est bientôt dit, il faut 
réfléchir plus avant, et peut-être 
•près tout, un défaut n'eet pas un dé­
faut. Il a'eecamote > Non, maie il 
porte un autre nom. Est-ce si peu > 
C'est énorme. On porte le remède où 
il faut. Pas forcément eu point visi­
ble, maie toujours au point sensible. 
On dit â l'enfant : “Montre-moi tea 
défauts et je te dirai quels parents 
tu possèdes". Si l'éducation est par­
faite, on dit à l'enfant : "Montre-moi 
tes défauts et je le révélerai la mala­
die dont il faut te guérir". L'âme de 
l’enfant est un vase communiquant. 
C'est aux parents, aux .éducateurs, 
aux médecins qu'il convient de ré­
gler le niveau.

Au aalon de coiffure de Mlle Jean­
ne Riveat, 32 Place Bourget : ondu­
lation Marcel, sur semaine 25c, le sa­
medi, 35c ; Komol, sur semaine 35c 
rt le samedi 50c ; Ondulation â l'eau, 
25c. Pour appointements, téléphonez 
k 245. Chez M. Jos. M. Riveat, bar­
bier, môme adresse, cheveux 15c ; 
barbe 10c. Cheveux pour enfan', 
10c.

Le “tu” et le “ nVOUSM. 1 échevin FRENETTL —"J'„,
fait lr voyage I an driniri rt je mn 
propose bien d'y aller mi me cettr 
année, à me» pioprr» fiais ccpen 
dant”

Continuant sa politique dr r.gidr 
économie, aucun montant n’rst voté 
pour 1rs fins sollicitée»

lrem-
Un combat royal était une attrac­

tion tout à fait nouvelle pour Juliette 
rt le public a prouvé sa grande sa­
tisfaction en applaudissant à maintes 
reprises et en rncouiageant de toute 
façon les lutteurs qui y ont pris part.

Ce combat mettait en présence : 
M- Arthur Proulx, 139 lba, Luc 
Grégoire, 1 39 lbs, Armand Courvil- 
le, 140 lbs et Sam Chuck, 143 lbs. 
Ce genre de combat qui ressemble 
sous bien des rapports à une bataille 
de rue, a suscité bien des émotions 
chez les spectateur», qui s'en sont 
donné à coeur joie, pour supporter

nous
nousJ ai lu certaine article» favorables 

au tutoiement. J'en ai lu d'autre» qui 
prônent l'emploi du "vou»*\

Pour moi, il me semble que le 
tu et le "voua" ne méritent ni 

tant d'anathème», ni tant de louan­
ge»

recon-

Ça Vaut de r Argent Le Ipenser.

VOTRE VIEIL OR, VOS VIEUX BIJOUX VALENT 
DE L’ARGENT.

SI VOUS VOULEZ LES CONVERTIR EN DOLLARS, 
ADRESSEZ-VOUS A LA

Bijouterie LaehapeUe
11 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE, QUE-

vi
PAS D ALIMENTS CONFISQUES P

L Unité S.mtaiTr fait aon rapport 
m,mûri ordinaire. On comtale 
pendant que durant le 
il n y eut pa» d'aliment, confisqué».

REGLEMENT APPROUVE Le vrai ne
que l'un et l'autre termes 
ni cause, ni effet, et qu, cc qui im­
porte, c'est que le respect aoit pro­
fondément inculqué k l'enfant >

J'ai "vouvoyé" me, parente (il n'é­
tait- pas d'usage alors de faire 

enfants
il» nous respectent 

avons respecté nos parente.
Mes préférences vont an ".‘tu*’ pins 

affectueux, mais je reconnais yie In 
formule du "voua" a pour elle nne 
tradition qui, comme tonte tradition, 
est respectable.

L’ère de démocratie dont noua 
hissons l'influence, volontairement ou

serait-il pas de dire 
ne sontceUne lettre de M O.cmr Morin. 

• ou.-miniel rr dri Affaire. Munie ipa 
le», informe le Vonseil qu'il a plu au 
Lieutenant Gouverneur en Conseil 
d approuve! le règlement numéro

de juin.mou HEURES DE BUREAU :
(Heure avancée)

De 10 k 12 h. a.ra.
. à l'hôpital.
De 3 à 5 h. p m. â la 

résidence.

MONTANT QUI VA ENGRAISSER
Un montant

Dim
noir. 
Pelée 1 
joui,« 

Prêtre 
Sue, e

qui va engrainer est 
bien celui que le gouvernement Fé­
déral vient de faire parvenir 

vcrnrmrnt Provincial pour chômage. 
B » *gif en l'occurence d'une

Téléphone : 265
ne­

ttement) ; nos 
toient,

au gou- nous lu

SÉANCE A; Pts d» bureau le soir.
noussomme

tir $656.11, laquelle, une fois passée 
par Québec.
double. soit $13 12.22. un

COLLECTEUR Entre cm heures, 1, bureau 
est fermé. AVIS duSTE-M ARCELL1NE me

y nou. arrivera pour le 
petit

acompte sut le. quelque. 120.000.00 
dû. drpui. janvier dernier.

"tiers 
Eugèn 
Ara rie 

P*»»ée 
Everel

Dr Edmond Plette
SI, St-Charles, Joliette.DEMANDEi Samedi Soir

LE 15 JUILLET,
à 6 hren (heure solaire).

t
: , la finance

M Geo. Racine, vérificateur de» 
livre, de la Corporation, 
rapport financier jusqu'au 30 juin, 
c est â-dire pour le» six mois écou­
lé». Nou, en publions 
ailleurs dan, cette édition.

M. I échevin LAVALLEE t ___"J.
dora fair, remarquer qu, la percep­
tion de, comptes se fait lentement. 
Ainsi, le 1er janvier, il noue était 
dù dre taxes locative» pour une aorn- 
me de $6.381.00 et depuis ce temps, 
noua avons ceUeclé $ I 700.00. Lee 
**»«• commerciale»
S 1800.00 et *606.66 ont été collée- 
léa. Quant aux taxes d'eau, 
somme dûe de $46,000.00 seulement 

000.00 aol été collectés".

eu-
11 y *ur» un encan de certain* bien* meuble* ap­

partenant à la faillite COMPAGNIE VENEER 
comprenant des machine* et outillage de moulin à acte, 
du boia et diverses eh

On demande un collec- 
lecteur au Magasin Beatty, 
Place Bourget, Joliette.

TERRIBLES MAUX DE TETE *ni q>
Carrée

c«t el 
lk»gc, 
de C. 
broc»* 
Itglia 

'•tenu 
de I,
toque,

non, fait sentir son nivellement jua-eoumet un Mme Kathie Lammer de Chicago, 
III., écrit : "Je souffrais de terrible» 
maux de tltt et d'nnc mauvaise di­
gestion et j’étais incapable de trou­
ver du soulagement. Après un bref 
usage de Novoro du Dr Pierre mes 
maux de tète disparurent et je me 
sen, bien depuis". Cette incompara­
ble médecine d’herbes est indiquée 
pour stimuler l’activité normale des 
organes de digestion et d'élimination. 
Seule des agente locaux désignée par 
le Dr Peter Fahrney ât Son» Co., 
2SOI Washington Bled., de Chicago, 
peuvent la procurer.

Livré exempt de douane au Ca­

que dans las familles. Est-ca mal >Celle séance sera donnée par 
le Cercle de»

£ .
J'estime que nom. ai elle sa tient dans 
de juste» limitas. Si cependant je 
désapprouve Isa parents autoritaire» 
et despotes, je tiens pour l'autorité 
sage et donee et déteste, tout au­
tant que l'autorité absolue, le cerne* 
rudcrie trop souvent de misa de net 
jours.

.

mobilières, àun résumé S. V. P. s'adresser hJEUNES GENS DEF ST-DONAT
“Un défaut, c'est souvent l'essai de 

rétablir un équilibre briaé par des 
parents maladroits, c'est la tentative 
infantile de triompher de ses forces

M. LasnlerST-AMBROISE
—— toit nu — Mardi, le 18e jour de Juillet 1933,

A DIX HEURES (10) DjU MATIN, 
(HEURE SOLAIRE).

bfoimmdona, s'adresser___

Wilfrid Boisvert, Joliette.
BHr '

E DRAME —CHANT et 
MUSIQUE

1 Am profil de k paroisse 
Sts-Marcsliias.

iti«we:2Sdi
________________ -

Enm MAGASIN BEATTY hésitante», c'est une vengeance 
tre le sort—consciente

L'autorité et U familiarité défé- 
peuvent parfait 

Nos enfante noue respectant et n'ont 
paa été durement élevée. Leur grand 
mobile d*obéissance a toujours été 
celui-ci. "Telle chôme fera plaisir— 

et &

con­
nu non, pan 

importe — ou bien c'eet un eyetp- 
tdme.

Mie
Ptlerrente it e'mUtsr.

s'élevaient 4 — ou à ■ P'«mit
■ *>nné
■ «•ré f,

:

PiL’HOTEL JOLIETTE Au milieu de nos préjugée» 
défaut, c'ert ce que noue nu 
prenons pas cbaa l'enfant. Ua défaut, 
c'eet le nam que non» dm

eut une
■ •été,
■ <• TAeu fera peine hI

Wy VPes de paaitiaaa. Les enfant» vi-à la *S»nt
«■*•1

I J

. ,_______
6 S&Vj


